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|^ L'Angleterre n'a pas voulu laisser 
r passer sans le commémorer solennelle-

ment le deuxième anniversaire de la 
violation de la neutralité de la Belgique 
par les hordes allemandes. Due à Vini-
tiative de la Ligue du Fight fort Right 
(la Lutte pour le Droit), cette commémo-
ration évoque non pas seulement pour 
les Alliés, qui ne sauraient l'oublier ja-
mais, mais aussi devant Vopinion uni-
verselle, la monstruosité de cet acte du 
4 août i914 que l'Histoire flétrira com-
me le second crime de la guerre. Et 
contre les misérables auteurs d'un tel 
crime, cette flétrissure de l'Histoire im-
partiale sera l'éternelle flétrissure. 

Nous disons de la violation de la neu-
-4 tralilé de la Belgique qu'elle fut le se-

cond crime de la guerre parce que le 
déchaînement du conflit par la volonté 
de l'Allemagne et de l'Autriche-Hon-
grie sa complice avait été le premier 
en date. Mais si le premier crime des 
Boches apparaît comme le plus horri-
ble, ce second crime doit être jugé 
comme le plus bas, comme le plus igno-
ble et comme le plus lâche. 

De tous les forfaits historiques con-
nus, aucun n'aura égalé l'infamie de 
cet attentat froidement perpétré par 
l'armée la plus nombreuse et la plus 
puissamment organisée du monde con-
tre une pauvre petite nation qui avait 
eu la naïveté de croire que la parole et 

4 la signature de l'Allemagne garantis-
. sant sa neutralité possédait quelque va-
leur. Et si monstrueux déjà par lui-
même, le crime paraîtra plus mons-
trueux encore par la façon dont il fut 
perpétré. Car jamais sauvages en dé-
lire ne se montrèrent plus crapuleuse-
ment féroces que ces bandits en uni-
formes qui, obéissant aux ordres de 
leur commandement et du kaiser lui-

mas-même, dévastèrent, brûlèrent et 
sacrèrent tout sur leur passage. 

Oui, l'Angleterre a bien fait, les Alliés 
ont bien fait de ne pas laisser passer cet 
anniversaire sans le souligner d'une 
commémoration publique. 

Certes, l'attentat est inoubliable et iZ 
n'y a pas à craindre qu'il bénéficie ja-
mais du silence ou de l'indulgence de 
l'Histoire vengeresse. On se souviendra 
toujours et l'on proclamera sans se 
lasser que, selon le mot même dont 
l'un des principaux coupables a osé se 
servir, l'Allemagne a considéré un 
traité revêtu de sa signature comme un 
vulgaire chiffon de papier. Et les cris 
déchirants des victimes lâchement et 
sauvagement frappées par les bandits 
de grand chemin habillés en soldats 
de Guillaume H ne cesseront pas d'être 
entendus car ils retentiront tragique-
ment à travers les siècles. 

Mais il convient que, sans attendre 
l'arrêt de l'Histoire, et tandis que les 
criminels qui ont commencé leur sinis-
tre aventure par l'infamie de ce crime 
sont encore à l'œuvre, les Alliés se lè-
vent à l'anniversaire de la journée du 
4 août pour crier au monde entier : 
«Le 4 août 1914, déchirant un traité sa-
cré et reniant sa propre signature l'Al-
lemagne a criminellement violé la neu-
tralité de la Belgique. » 

Tel était l'objet de la commémoration 
d'hier. Et chaque année, le retour de 
cette date ramènera le même geste 
parce qu'il ramènera les mêmes pen-
sées et les mêmes sentiments avec le 
même souvenir, parce qu'il réveillera 
les mêmes indignations, parce qu'il ra-
nimera les mêmes saintes colères. L'Al-
lemagne, ou du moins ce qui restera 
de l'Allemagne après la guerre, traî-
nera sans fin derrière elle comme un 
boulet ce souvenir d'abjection et d'hor-
reur : elle en subira éternellement 
l'ineffaçable honte. 

CAMILLE FERDY. 

Irlande et Mésopotamie. — Dépenses excessives. — Aurons-nous 
^ des élections?— La société anglaise et son évolution. 

Londres. 29 Juillet 1916. 
En suivant l'avance méthodique de nos 

alliés anglais sur la Somme, en constatant 
comment ils gardent le terrain arraché pied 
à pied aux Boches, on comprend l'exactitude 
de Leur devise : What vie own we hoid (ce que 
nous possédons, nousle gardons) et s'il est 
trop tût pour chanter, il n'est pas trop tût 
pour se frotter les mains. 

Malgré la satisfaction pourtant que cau-
sent les nouvelles du front le gouvernement 
si houspillé de M. Asquith, continue à subir 
des critiques qui ne sont pas moins vives 
à la Chambre que dans la presse et dans le 
pays. Le règlement de la question irlandaise 
est encore en suspens, l'arrangement préparé 
par M. Lloyd George semble être compro-
mis tandis que le calme est loin d'être rétabli 
dans le pays. A Dublin, des coups de feu 
.Isolés sont encore tirés de temps en temps 

Jpar des mains invisibles et l'arrangement qui 
^consiste à partager l'île : d'un côté le Nord 
avec l'Ulster et Belfast, les comtés protestants 
qui conserveraient le régime actuel, de 
l'autre le reste de l'île, composé de comtés 
catholiques qui obtiendraient le home rule. (le 
droit de se gouverner eux-mêmes) est loin de 
satisfaire tous les Irlandais, le clergé catholi-
que surtout. Aussi la question traîne sans 
que la solution semble proche. 

Critiqué à ce sujet, le gouvernement se 
voit aussi assailli par suite des révélations 
sur les fautes de l'expédition en Mésopota-
mie qui semblant encore plus grandes que 
celles de la désastreuse expédition des Dar-
danelles entièrement organisée et conduite, 
comme l'on sait, par nos alliés. 

Puis viennent les révélations sur les 
j sommes énormes perdues, jetées par suite 

,4> de tâtonnements malheureux. En voici deux 
1 reconnues par le gouvernement : Environ 
£ 400.000 (10 millions) accordés à la Compa-
gnie de;i Omnibus pour les véhicules réqui-
sitionnés, en sus de ce qu'elle espérait obte-
nir ; £ 800.000 (20 millions) dépensés à trans-
former dix vapeurs pour l'Amirauté pour 
s'apercevoir, la transformation faite, qu'ils 
étaient inutilisables et au'il fallait les remet-
tre dans leur état primitif. Pourquoi n'en 
avoir pas transformé un à titre d'expérience 
au lieu des dix dema.ide-t-on au gouverne-
ment ? En réponse, M. Macnamara, le sous-
secrétaire de l'Amirauté déclare à la Cham-
bre, avec un soupir, que la guerre étant un 
gaspillage il faut se résigner Je me demande 
ce que nous aurions dit en France ; j'entends 
les hurlements de tigre et j'entrevois les séan-
ces secrètes, la chute du ministère, etc. 

Aujourd'hui, la Grande-Bretagne dépense 
pour la guerre £ 6.000.000 (150 millions) par 
jour, un chiffre colossal grossi par une extra-
vagance colossale. Ces 150 millions par jour 

.yremarque-t-on forment, en une quinzaine, la 
,*Bomme qui, il y a vingt ans, constituait le 

budget des dépenses du Royaume-Uni et que 
les experts prédisaient devoir causer la ruine 
du pays. 

C'est grâce aux dépenses à mains ouvertes 
du gouvernement que tant de nouveaux ri-
ches ont surgi comme des champignons après 
une nuit humide. Des entrepreneurs qui il y 
a deux ans, ne savaient rien sur la, fabrica-
tion de la chaussure, ont gagné de cinq à six 
millions de francs. Des négociants en cuir 
ont gagné un et même deux millions en quel-
ques mois. Un commis à Cardin obtient une 
option sur deux vieux vapeurs et réalise un 
million 250.000 francs. Un marchand de char-
bon avoue un bénéfice de 25 francs par tonne 
de eharbon sur quelques milliers de tonnes. 
Un charbonnage de Durham, oui était à la 
veille d'être mis en faillite gagne onze mil-

itions en un an. 
~ Le bilan de la White Star Line (Compagnie 

t de navigation à vapeur) qui vient d'être pu-
blié accuse 50 millions de profits pour un exer-
cice, tandis que le roulement des banques de 
commerce de Manchester s'élève actuellement 
à £ 1.500.000 par semaine cqntre * 750.000 en 
temps de paix. 

Je connais un professeur de violon qui 6'est 
fait fabricant d'avions ; il emploie aujour-
d'hui 300 ouvriers, et vient d'acheter mille 
hectares pour devenir gentilhomme campa-
gnard après la guerre. 

En constatant les sommes énormes que le 
gouvernement a permis et permet encore aux 
entrepreneurs de gagner, le public se de-
mande 6i ce dernier ne devrait pas prêcher 
l'économie à lui-même au lieu de nous har-
celer avec de grandes affiches nous disant : 
f S'habiller avec extravagance en temps de 

guerre est antipatriotique » ou en nous don-
nant d'autres conseils. 

Les pouvoirs de la Chambre actuelle expi-
rent fin septembre. Aurons-nous des élections 
ou bien verrons-nous les pouvoirs de la Cham-
bre prorogés pour la seconde fois ï C'est une 
question encore dans la balance. La Chambre 
actuelle ne représente plus l'opinion du pays, 
en outre, il ne sera pas possible de conclure 
la paix sans consulter l'opinion du pays, 
mais, d'un autre côté, des élections ne sont 
pas faciles. Elles prennent vingt-cinq jours 
a compléter et de plus il faut que les élec-
teurs sous les drapeaux et au front puissent 
voter (c'est le point de vue anglais). L'on cher, 
elle maintenant le moyen d'établir les listes 
et le gouvernement qui, bien entendu, désire 
garder le pouvoir, prend son temps, laissant 
les semaines s'écouler, sans nous rien appren-
dre.s'il prépare ainsi le terrain pour un renou-
vellement de ses pouvoirs à la dernière heure. 

Heureusement les nouvelles du front si plei-
nes de promesses font pardonner bien des 
erreurs. L'on serait plus heureux pourtant si 
la liste des pertes qui est publiée tous les 
matins ne venait ternir la joie. II est inté-
ressant de constater à. ce 6ujet le caractère 
anglais et comment ces pertes le rendent plus 
déterminé, plus résolu. La suggestion 6tupide 
d'un journal de lîwlin que lorsque nos alliés 
connaîtront leurs pertes, ils s'arrêteront, hési-
tants et alarmes, ne lait que démontrer à quel 
point le Kun se trompe comme il s'est tou-
jours trompé sur ses ennemis. Plus grandes 
sont les pertes, plus nombreuses sont les 
scélératesses, comme le meurtre de nurse 
Càwell; celui commis hier du capitaine Fryatt, 
fusille pour avoir tenté de couler un sous-
marin allemand, les raids stupides de zep-
pelins, le crime abominable du Lusitania, 
tout cela fait serrer les dents de l'Anglais et 
réveille en lui cette détermination atavique 
de dogue que rien ne satisfait que le but 
atteint. 

w * * 
Je viens d'entendre dire au sujet de la 

grande tragédie que la vieille Europe con-
temple que, bien qu'elle soit en apparence la 
plus grande guerre qui ait jamais été déchaî-
née, en réalité elle est la plus grande révo-
lution de tous les temps. C'est ici à Londres, 
dans ce grand creuset, que la justesse de 
cette observation est déjà apparente surtout 
en suivant les transformations de Society 
(la Société) qui jette au vent toutes les ancien-

.nes conventions et qui se transforme pour 
ainsi dire à vue d'œil. 

Ce vieux monde si conservateur, si con-
ventionnel va être transformé, remodelé plus 
radicalement qu'il ne l'aurait été par toutes 
les révolutions sociales ou socialistes du 
siècle passé, si elles avaient réussi. 

Je ne prendrai pas en considération la pe-
tite minorité composée d'hommes ayant passé 
l'âge mûr, de femmes frivoles qui s'obsti-
nent à s'accrocher a la tyrannie de la mode, 
ce monde qui persiste à mener la vie mon-
daine dans des conditions impossibles et 
anormales, ce que j'appellerai la Société de 
strass. Ce monde se désole de ce que la sai-
son à Londres, les courses d'Ascot et de 
Goodwood, la Semaine nautique de Cowes 
ne sont pins ce qu'elles étaient, il se plaint 
de ce que les réceptions d automne dans les 
châteaux d'Ecosse et celles des maisons de 
campagne en Angleterre sont closes, mais 
ce monde disparaît lentement et sûrement. 

Laissant ces quelques inutiles de coté, re-
portons-nous au vrai monde, à la haute so-
ciété où bat le vrai cœur et où coule le 
vrai sang britannique qui a fondé ce grand 
Empire ; c'est ici que la transformation sa 
découvre. Pour ce monde, le sacrifice est un 
devoir, il donne à mains ouvertes, il se sou-
met à sa tâche sans une plainte, sans même 
un murmure. Vieillards ou hommes d'âge 
mûr par milliers (et je n'exagère pas), ils ont 
renoncé à leurs anciennes habitudes, à leurs 
plaisirs pour aller travailler dans les bu-
reaux du gouvernement pour le bien com-
mun, ou pour entreprendre des tâches où Ils 
risquent la santé, quelquefois la vie. 

Des femmes riches, par centaines, ont ou-
vert à deux battants les portes de leurs hô-
tels pour les blessés consacrant presque tout 
leur temps à les soigner. Des jeunes filles 
ont renoncé à la vie brillante et gaie qui 
les attendait pour se soumettre de bon cœur 
à des travaux qui, avant la guerre, étaient 
considérés trop durs pour les femmes les 
plus rudes. 

734e JOUR DE GUERRE 

Paris, 4 Août. 
Le gouvernement fait, à iS heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur la rive droite de la Meuse, la bataille s'est poursuivie sur le 
front Thiaumont-Fleury, que les Allemands ont attaqué toute la 
nuit avec un acharnement extrême. Plusieurs contre-attaques à 
gros effectifs, prononcées sur nos positions aux abords de l'ouvrage 
de Thiaumont, ont été repoussées avec de lourdes pertes pour l'ad-
versaire. Nos troupes sont même parvenues, au cours de la lutte, à 
enlever l'ouvrage que nous avons ensuite évacué sous la puissance 
du bombardement, en ramenant quatre-vingts prisonniers taits par 
nous dans cette action. 

Dans la région de Fleury, les combats n'ont pas été moins vio-
lents. Les Allemands ont multiplié les contre-attaques sur le village, 
chacune précédée d'une intense préparation d'artillerie. Après plu-
sieurs tentatives infructueuses, ils ont pris pied dans la partie sud 
de Fleury où le combat continue, très vif. Tous les efforts pour nous 
déloger de la station située au sud-est du village se sont brisés 
contre la résistance de nos troupes. 

L'ennemi a également attaqué pendant la nuit nos nouvelles 
positions à l'est de Vacherauville. Il n'a réussi qu'à subir des pertes 
élevées. 

Dans la région de Vaux-Chapitre-Le Chenois, lutte d'artillerie 
très active. 

Dans les Vosges, hier, vers 22 heures, l'ennemi a déclanché sur 
le saillant de la Chapelotte une attaque qui a été dispersée avant 
d'avoir pu aborder nos lignes. 

Nuit relativement calme sur le reste du front. 

A7W IAJIO ION 

Dans la nuit du 3 au 4 août, une de. nos. escadrilles de bombar-
dement a lancé quatre-vingts jobus de geos calibre sur la gare de 
Noyon et sur une fabrique de munitions. Cinquante obus ont été 
jetés par une autre escadrille sur les gares et les bivouacs ennemis 
de la région de la Somme. 

-3^0 

Communiqué officiel anglais 
L'élat-major britannique fait le communiqué officiel suivant : 

4 Août, 12 heures 50. 
Nous avons réalisé une certaine progression, la nuit dernière, à la suite 

d'une opération secondaire à l'ouest de Pozières. 

D'autres opérations de même nature au nord da Bazentin-le-Petit et au nord-
ouest du bois Delville nous ont permis de faire quelques prisonniers. La nuit 
a été marquée par une grande activité de l'artillerie de part et d'autre et en dif-
férentes parties du front britannique. Nous avons détruit, au cours d'un coup 
d'à main, un puits de mine à l'est de Locs. 

Près de la route Ypres-Gommines, nous avons fait exploser dans les lignes 
allemandes une mine dont nous avons occupé l'entonnoir. 

Quant au mot : « Finissons la guerre », 
il n'est jamais prononcé ; au contraire ce 
monde est résolu, déterminé à supporter tous 
les sacrifices, quels qu'ils soient, pour assu-
rer la victoire des Alliés dans cette lutte de 
géants. 

Et pourtant, et ceci est le plus important, 
en suivant les conversations dans les clubs 
et dans les salons, il est facile de voir que 
ce monde, ce grand monde, ne se fait pas 
d'illusions, qu'il sait qu'après la guerre il 
sera dépouillé do bien des privilèges et de la 
plus grande partie de son ancienne influence 
et pouvoir. Malgré cela, il n'y a pas une 
plainte, pas une révolte, l'évolution fait son 
œuvre lentement, tandis que le seul but 
est la victoire. 

Dans les quartiers riches de Mayfair, de 
Belgravia, Kensington, que de grands hô-
tels ferment leurs portes sans perspective 
pour leurs hôtes actuels qu'ils pourront les 
rouvrir ; de par le pays, de grandes pro-
priétés se vendent ou se morcellent, tandis 
que plus d'un grand club est à la veille de 
voir la fin d'une existence historique. Et 
malgré tout cela, il n'y a pas une plainte. 
Il faut le reconnaître. — J. P. 

musique mes braves poilus... Malheureuse-
ment nous n'avons pas de crédits pour ache-
ter des clarinettes et les instruments de mu-
sique au prix qu'est le cuivre, ça coûte cher. 
Le colonel m'a dit : « Occupez-vous donc de 
ça, vous qui' avez des relations. ». Et, vous 
voyez, je m'en occupe. 

« Il nous faudrait en tout une trentaine 
d'instruments : bugles, clarinettes, cornets 
à piston, basses, flûtes, etc., et surtout des 
partitions. Je sais bien que ça ne doit pas 
être commode à trouver, mais peut-être que 
si vous glissiez la chose à vos lecteurs,.. 
Pour une fois, un article de journal aura 
servi à quelque chose... » 

Brave capitaine 1 Je lui ai promis de < glis-
ser la chose. » C'est fait. Quand on demande 
pour nos poilus, cela vous donne toutes les 
audaces. J'ajoute, qu'en adressant les envois 
au colonel du 415°, ils arriveront tout droit, 
ce qui est déjà un encouragement. 

ANDRE NEGIS 

Les Correspondances pour 
les Prisonniers en Allemagne 

Ce qu'il ne faut pas envoyer 
Paris, 4 Août, 

n est signalé à nouveau par des correspon-
dances privées que le gouvernement allemand 
aurait donné des ordres pour confisquer les 
envois (objets ou correspondances) adressées 
aux prisonniers de guerre français lors-
qu'ils partent des couleurs françaises ou 
alliées, écussons, portraits de généraux, em-
blèmes nationaux ou monuments commémo-
ratlfs et inscriptions patriotiques. Il est donc 
recommandé aux familles de s'abstenir jus-
qu'à nouvel ordre, d'adresser aux prisonniers 
de guerre f/ancais des envols de cette na-
ture, qui risquent d'être saisis à leur arrivée 
dans les camps. 

PROPOS DE GUERRE 

Le Désir du Capitaine 
J'ai rencontré le capitaine B...(respectueux 

des consignes, j'use de l'initiale chère a la 
Censure). Le capitaine B... est un Marseillais 
qui, avant la guerre, exerçait la profession 
d'avocat ; il défendait les malhonnêtes gens, 
tandis qu'aujourd'hui il défend les honnêtes 
ce qui vaut mieux. Il commande pour l'beure 
une compagnie du 415» d'infanterie, cet hé-
roïque 415» qui s'illustra à Massiges et qui a 
été deux fois cité à l'ordre du jour. 

il est très aimé de ses poilus et lui adore 
ses hommes. Il est très aimé, parce que c'est 
un brave homme et puis parce que c'est un 
homme brave. Il était en permission de 48 
heures et il m'a raconté une foule d'admi-
rables histoires sur ses poilus. Après quoi, 
il m'a dit : 

— Seulement voilà, nous n'avons point de 
musique, et nous voudrions une musique. 
Quand nous allons au repos à l'arrière et que 
les exercices sont terminés mes poilus s'em-
bêtent, quelques-uns parfois ont du vague à 
l'âme ; quand les gens du Midi se mettent a 
penser, ils deviennent mélancoliques... Il leur 
faudrait un peu de musique. 

t Vous comprenez, la plupart sont d'anciens 
habitués de l'Opéra. Si je pouvais leur offrir 
le soir, sur la place du village, une sélection 
de VÂrlésienne, de Lakmé ou de la Tosca ça 
leur ferait l'effet d'un coup de gnole dans le 
cœur. 

i Sans comptai qu'ils l'ont bien gagnée leur 

IL Y A UN AN 

Jeudi 5 Août 
Calme relatif sur le front occidental. 
Publication d'un message du président de 

la République au Parlement et des discours 
prononcés par les présidents de la Chambre 
et du Sénat. 

Sur le front oriental, évacuation de Varso-
vie par les Russes, qui te retirent au delà de 
laVistule. Les Austro-Allemands entrent à 
ïvânporod et occupent la capitale de la Po-
logne. 

Les Allemands avancent sur Kovno, leurs 
détachements passent la Vistule et le Wieprz. 

Les Italiens progressent lentement tu Gar-
nie tU tut l'isoruo. 

3L_i.A. GUERRE 

éprise de la 
aufou 

LE CANON TONNE EN PICARDIE 

Paris, 4 Août. 
La délégation permanente des maires de 

France s'est réunie ce matin au ministère 
de l'Intérieur, sous la présidence de M. 
Malvy. 

Après avoir examiné certaines questions 
de ravitaillement, la conférence s'est occupée 
des contrats communaux, notamment les 
contrats passés par les communes aveo les 
Sociétés de Gaz. 

LA SITUATIOI 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 4 Août. 
Les derniers événements sur les bords 

de la Meuse précisent bien le changement 
survenu dans la situation. Il y a un mois 
et demi, l'ennemi parvenait à s'emparer de 
Fleury et à s'installer à quelque cinq cents 
mètres environ du fort de Souville. C'était 
un succès sérieux pour lui. Notre offensive 
de Picardie ne lui permit pas de l'exploi-
ter. 

Nous passâmes alors à l'offensive à no-
tre tour et une série d'actions locales nous 
permirent de progresser peu à peu et de 
dégager les abords de Souville. L'ennemi 
réagit vigoureusement et essaya de nous 
ravir d'un coup tous ces avantages de dé-
tail. Il échoua. 

Hier, dans un assaut splendide, nos trou-
pes qui avaient dépassé Fleury par le 
Nord-Est et le Nord-Ouest enlevèrent le vil-
lage où ils récoltèrent bon nombre de pri-
sonniers. L'ennemi ne pouvait se résigner 
à un tel échec. 

Tandis qu'il doit avouer son recul sur la 

Verdun et il faut être confiant plus que j'a-
mais, aussi bien en ce qui concerne ces 
opérations que celles engagées ailleurs. 

L'ennemi est dans une passe difficile qui 
exige de sa part des réactions violentes, 
mais dont la portée stratégique ne saurait 
influer sur la situation générale. 

En Picardie, la parole est au canon. On 
sait ce que cela veut dire. 

En Russie, l'armée Broussiloff est en-
gagée dans un mouvement qui exigera 
quelques jours. Ce n'est pas la nomination 
du fameux Hindenburg en qualité de gé-
néralissime des armées austro-allemandes 
qui remplacera les cinq ou six cent' mille 
Autrichiens supprimés par nos alliés. 

MARI OS RICHARD* 

Allemands ont 122 divisions 
sur le front occidental 

Londres, 4 Août. 
Le correspondant de l'agence Reuter au 

front britannique, dit que 122 divisions alle-
mandes sont opposées au front anglo-fran-
çais et que par conséquent les assertions al-
lemandes que l'offensive n'est pas inquiétante 
pour les Allemands ne tient pas debout. 

Quant au chiffre de 230.000 concernant les 
pertes britanniques annoncé par les Alla* 
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UN MOIS D'OFFENSIVE SUR LA SOMME 
Le terrain gagné par les années franco-anglaises 

Somme comme à la frontière galicienne, il 
maintient en Allemagne l'illusion de sa 
victoire en affirmant qu'il continue à avan-
cer lentement, mais sûrement, devant Ver-
dun. Quel effet allait produire sur les popu-
lations de l'Empire, que le doute et l'in-
quiétude travaillent sourdement, la nou-
velle que l'armée française de Verdun avait 
reconquis Fleury, que les bulletins du 
kronprinz représentaient comme une posi-
tion de premier ordre ? A tout prix, il fal-
lait reprendre le village. 

Dans ce but, les forces allemandes sont 
revenues à l'assaut. La bataille a pris des 
proportions considérables. Durant loule la 
nuit et loule la journée d'hier, elle a fait 
rage, les attaques furieuses se succédant 
sans interruption, toutes précédées d'un dé-
luge d'artillerie. 

Au cours de celle lutte farouche, nous 
avons un moment occupé l'ouvrage de 
Thiaumont qu'il a fallu faire évacuer en-
suite pour ne pas exposer nos soldais à 
l'avalanche de mitraille qui s'abattait sur 
la position. Du côté de Fleury, l'ennemi est 
parvenu à reprendre, au prix de sacrifices 
inouïs, une partie du village. La lutte con-
tinue sur ce point avec la même intensilé. 

Dans un but de diversion, l'ennemi a 
également attaqué dans le secteur de Va-
cherauville, tandis qu'il bombardait avec 
une violence extrême toute la région Vaux-
Chapilre-le Chenois. Tous les efforts des 
Boches de ce côté ont été aussi inutiles 
qu'onéreux pour eux. 11 ne faut pas s'élon-
ner de la reprise de la bataille autour, de 

mànds, il est mensonger. Les Allemands men-
tent quand ils prétendent que nous n'avons 
pas gagné un pouce de territoire. 

L'armée anglaise 
vent vaincre à tout prix 

Londres, 4 Août. , 
Lorsque notre première force expédition-

naire fut épuisée par d'incessants combats, 
dit le Daily Telegraph, nous avons reformé 
nos rangs, puis, nos citoyens animés d'une 
noble volonté de vaincre, se sont offerts vo-
lontairement, permettant de multiplier nos 
divisions. 

Quand nous avons compris la nécessité 
de l'abondance des munitions, toute l'Angle-
terre s'est transformée en un immense ate-
lier. 

Enfin, quand nous nous sommes aperçus 
que les engagements volontaires étaient insuf-
fisants, joyeusement le pays a abandonné lea 
vieilles traditions et a accepté le service obli« 
gatoire comme un devoir patriotique. L« 
pays a supporté toutes les épreuves san» 
peur et sans reproche. 

Maintenant, nous voyons une aube glo* 
rieuse apparaître. 

L'offensive de la Somme agit comme un ai« 
mant, attirant les divisions allemandes da 
Lille, Cambrai, Verdun. Le résultat désiré 
est obtenu. Les meilleures troupes alleman-
des se sont brisées contre notre nouvelle in-
fanterie venue des quatre coins de l'empirft 
pour maintenir la gloire de l'Angleterre. 

Nous pouvons être fiers de nos fils. 

Le roi du Monténégro sur le fronV 
Paris, 4 Août. 

Le roi du Monténégro a quitté l'hôtel C8 
matin en automobile pour se rendre au front. 
Il était accompagné d'un colonel et d'un offi-
cier de marine attachés tous deux au grand 
quartier général et de MM, Eadovitcb, nrée*< 



dent du Conseil monténégrin ; Louis Brunot, 
chargé d'affaires du Monténégro à Pari3 et 
Bernheim. secrétaire particulier. 

Pétrograde, 4 'Août. 
Le. grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Sur la ri-

vière Stokhod, dans la région de Lu>-
bechse, nos troupes, gagnant la rive 
gauche, ont occupé plusieurs hauteurs 
sur lesquelles elles se sont fortifiées. 

Sur la rivière Stavoo, affluent de 
gauche du Stokhod, nos soldats se sont 
rapprochés, en combattant, tout près 
de la rivière où, au village de Koudka-
Mirinskaia, a éclaté un vigoureux 
combat à la baïonnette. Le villags a 
passé de mains en mains et est resté 
occupé par nous. Les tentatives de 
l'ennemi pour nous en chasser sont 
restées vaines. L'ennemi a été chassé 
sur l'autre rive du Stavoo. Nous avons 
capturé 600 Allemands et pris 12 mi-
trailleuses. 

Dans la région de Krytnisa, l'offen-
sive de l'ennemi a été rejetée par nos 
ifeux. 

Sur le reste du front canonnade ha-
bituelle. 

FRONT DU CAUCASE. — Rien d'im-
portant. 

La marche sur Kovel 
Pétrograde, 2 Août. 

Les Allemands, pour dégager Kovel, 
ont tenté, hier, un mouvement tour-
nant, sur le Stokhod, au nord de la li-
gne Kovel-Sami, ét se sont efforcés de 
jeter dans la rivière les troupes russes 
qui avaient franchi le Stokhod. Mais le 
pays ést très difficile, marécageux, les 
chemins sont mauvais, et il a été impos-
sible aux Allemands d'amener leur ar-
tillerie lourde. Aussi l'attaque a-t-eïle 
piteusement échoué. 

En somme, les Russes ont franchi le 
Stokhod sur tous les fronts rapprochés 
de Kovel, et la prochaine ligne d'eau 
est celle de la Touria. Elle ne protège 
pas Kovel qui est sur la Toundja même. 

La nomination de Hindenburg 
prouve pe la situation est mauvaise 

Zurich, t Août. 
Le journal germanophile Neue Zurcher Na-

chrichten se voit forcé d'avouer que la no-
mination de Hindenburg. comme comman-
dant sur le front oriental, est un indice que 
la situation, sur ce front est très sérieuse 
pour les Austro-Allemands. Sans cela on 
n'aurait pas fait un tel changement oui nuit 
fortement au prestige austro-hongrois. 

La Haye, 4 Août. 
Selon des nouvelles reçues de Vienne, la 

nomination du maréchal Hindenburg au 
commandement suprême sur le front oriental 
produit la plus mauvaise impression dans 
les milieux militaires de la double monar-
thie. Le maréchal Hindenburg demande dès 
maintenant, avec insistance, le rappel des gé-
néraux autrichiens et leur remplacement par 
des généraux allemands. 

Trois journaux hongrois de Budapest, qui 
commentaient sans enthousiasme la nomina-
tion de Hindenburg ont été suspendus, 

L'Allemagne prépare 
une attaque aérienne 

contre les îles Aland 
Zurich, 4 Août. 

On mande de Stockholm à la Nouvelle Ga-
zette de Zurich que selon les bruits qui cou-
rent, les Allemands prépareraient une grande 
action contre les îles Aland. On a vu une 
escadre de 12 zeppelins se diriger dans la 
direction de ces îles. Certains indices per-
mettent de conclure que les Allemands ont 
l'intention de faire un effort sérieux en vue 
de détruire le point d'appui que les Russes 
ont établi en cet endroit pour leurs sous-ma-
rins et torpilleurs, qui, depuis longtemps, 
troublent la navigation dans la mer Balti-
que. 

Dans la région de l'île Bornholm, il règne 
depuis quelques jours une grande activité. 
De grandes escadres allemandes naviguent 
jrers lé Nord. 

rôle de la îloite des Alliés pendant 
deux ans. — La flotte allemande est 

toujours bloquée 
Londres, 4 Août. 

M. Balfour, passant en revue les deux an-
nées de guerre navale, a dit que la marée, 
qui, de prime abord, avait porté les ennemis 
en avant, s'est depuis longtemps arrêtée pour 
eux. Elle a commencé à revenir fortement en 
faveur des Alliés depuis la bataille du Jut-
land. Chaque semaine depuis que la flotte 
allemande a été obligée de regagner ses 
ports avec d'importantes avaries, les Alliés 
ont assisté à un nouveau succès sur diffé-
rents champs de bataille. Ce serait cependant 
une erreur de croire que la victoire navale 
ait modifié la situation. 

Ce que cette victoire a fait, ce fut de con-
firmer la situation. Avant comme après le 
combat du Jutland, la flotte allemande de-
meure prisonnière ; le combat du Jutland a 
été une tentative d'évasion. La tentative a 
échoué et comme conséquence, la flotte alle-
mande a été définitivement réduite à l'im-
puissance. 

Le but d'un combat naval est d'obtenir la 
maîtrise des mers ou de la conserver ; il 
est certain que l'Allemagne ne l'a pas obte-
nue et que nous ne l'avons pas pqrdue. Si 
l'Allemagne croyait être en marche vers 
l'égalité maritime, dépenserait-elle tant d'ef 
Torts, pour faire connaître les exploits d'un 
sous-marin qui, battant pavillon commercial, 
a réussi à transporter 280 tonnes de marchan-
dises allemandes san6 compter une lettre 
autographe de Guillaume II, au cours d'une 
traversée de Brème à Baltimore î 

Cette traversée ne présentait aucune diffi-
culté navale et les résultats commerciaux 
Étaient infinitésimaux ; tout l'intérêt, aux 
fcreux des Allemands, était qu'au moyen d'un 
sous-marin on pouvait franchir la barrière 
opposée par la flotte britannique, barrière 
que la flotte allemande est dans l'impossi-
bilité soit de briser soit d'affaiblir. La maî-
trise dès mers ne se manifeste pas seulement 
par l'interdiction à l'ennemi de faire usage 
des grandes routes maritimes du monde, 
mais par la liberté d'employer ces routes 
pour nos propres usages militaires. 

Durant ces deux dernières années, un cou-
rant constant et sans cesse croissant de com-
battants et de matériel de guerre traverse 
continuellement la Manche. Ce courant dont 
les effets peuvent bien être décisifs, ne fut 
jamais davantage à l'abri de toute attaque 
des cuirassés et croiseurs allemands. La po-
litique de la guerre sous-marine fournit une 
indication sur la signification que les Alle-
mands attachent en réalité aux mots « flotte 
victorieuse ». L'avantage de l'attaque contre 
le commerce au moyen de sous-marins con-
siste en ce que les sous-marins échappent 
BU contrôle que la flotte de puissance su-
périeure peut avoir sur les croiseurs. Le dé-
savantage est que ce genre d'attaques ne 
peut pas se produire sur une vaste échelle, 
en tenant compte des lois de, la guerre ou 
jsUs exigences humanitaires* 

En conséquence, ces attaques répondent 
doublement à l'esprit du militarisme alle-
mand ; elles conviennent admirablement à 
sa prudence et à sa brutalité. Les Allemands 
savaient que leur victorieuse flotte ne ser-
vait à rlon et qu'ils pouvaient la conser-
ver en sécurité dans leurs ports pendant que 
les sous-marins s'en donnaient à cœur-joie)*|J 

au dehors. Ils savaient que ni les cuirassés, 
ni les croiseurs cuirassés ne pouvaient obli-
ger les sous-marins à livrer bataille. Ils pen-
saient conséquemment, que nos navires mar-
chands non protégés par nos navires de 
guerre et incapables de se protéger eux-mê-
rn.es devaient être une proie facile pour ces 
nouveaux destroyers de commerce. 

Ils se trompent à ces deux points de vue, 
et, sans doute, c'est le motif de leur cour-
roux en présence de l'habileté et de l'énergie 
avec lesquelles les capitaines et les marins 
de la marine marchande britannique défen-
dent les existences et les biens confiés à leur 
charge. C'est es courroux qui a poussé l'Ami-
rauté allemande à commettre ce dernier et 
plus stupide acte de férocité calculé qu'est 
l'assassinat judiciaire du capitaine Fryatt. 
Que doivent penser les neutres de tout cela ? 
Les avocats de l'Allemagne les assurent sans 
cesse que les puissances centrales combattent 
pour la liberté des mers. C'est là une phrase 
qui prend des significations différentes sui-
vant les bouches qui la prononcent ; mais 
désormais nous avons eu de nombreuses oc-
casions de juger sa signification pour les 
Allemands. La liberté des mers signifie que 
la marine allemande puisse se conduire sur 
mer comme l'année allemande se conduit 
sur terre ; cela signifie que ni les non-com-
battants ennemis ni les neutres ne doivent 
avoir des droits quelconques contre l'Alle-
magne militante ; que ceux qui ne résistent 
pas subiront la noyade et que ceux qui ré-
sistent seront fusillés. 

Déjà 244 navires marchands appartenant 
aux neutres ont été coulés au mépris de 
toutes les lois et de toute humanité ; leur 
nombre grandit chaque jour. Une expérience 
de deux années de guerre permet mainte-
nant au genre humain d'apprécier la culture 
allemande et il y a là des éléments suffi-
sants pour se former une idée de la liberté 
allemande. 

lion nosartna, les chalutiers norvégiens Et-
nar et F.iilng et le vapeur italien Leiimbro 
ont tous été coulés. 

LA GUERRE B QRiEIT 

is Sous-Marins boohas eo Amerjqaa 
Le « Dents calant! » en mer 

Ou afiirae que le « Bremen » a ê'd 
Baltimore, 4 Août. 

Vers 8 heures 30, hier soir, le sous-marin 
Deutschland, avec son capot presque sub-
mergé, a traversé le, canal qui s'étend immé-
diatement sous le cap Henry (Vancouver), à 
l'entrée méridionale de la baie de Chesa-
peake. Comme le Deutschland a besoin de 
dix mètres d'eau au moins pour manœuvrer, 
ce canal, qui ne mesure qu'un mille trois 
quarts de large, était le seul qui fût pra-
ticable pour lui. 

Cet après-midi, le Deutschland avait dis-
paru, et comme on n'a entendu aucun coup 
de canon des navires patrouilleurs alliés, on 
croit que le sous-marin a réussi à se glisser 
entre les vaisseaux qui le surveillaient et est 
actuellement en route pour l'Allemagne. 

Le capitaine Kœnig, profitant de l'obscu-
rité, s'est servi de la ligne de côte prolongée 
pour s'échapper. Il a pu trouver facilement 
des fonds de 150 à 200 mètres à moins d'un 
mille du rivage, et s'est, en conséquence im-
mergé en toute sécurité. Il est probable que 
le Deutschland naviguera à 50 mètres, et 
comme il peut rester de trois à quatre jours 
immergé, si les navires alliés ne l'attaquent 
pas maintenant, ils devront attendre son ar-
rivée près des côtes européennes pour l'at-
taouer. 

Deux torpilleurs américains et le croiseur 
North-Carolina croisaient à la sortie du canaî 
pendant que lo Deutschland le franchissait. 
Les pro-germains exultent et voient dans 
l'exploit du Deutschland la reprise certaine 
des relations commerciales régulières entre 
l'Allemagne et les Etats-Unis. Pour eux, 
l'inefficacité du blocus anglais est démontrée. 
Ils annoncent un grand banquet pour célé-
brer le retour du Deutschland. 
. -D'autre.part,.-le bruit..se...confirme que le 
Bremen, le frère jumeau du Deutschland, a 
été reconnu et coulé par un destroyer anglais; 
bien que les Allemands affirment que le re-
tard apporté au départ de ce dernier sous-
marin avait pour but de forcer les Alliés à 
concentrer leurs ressources navales de ce 
côté da l'Atlantique, afin de permettre au 
Bremen d'atteindre un autre port américain. 

CciMunipé officiel serbe 
Corfou, 4 Août. 

Le Bureau de la Presse serbe publie le com-
muniqué suivant : 

La journée du 1" août, sur la front serba, 
a été relativement calme, en dehors du feu 
do l'artillerie et de l'infanterie. Nos troupos 
sont auprès de la Moglana. 

La Oliaaibre seifea se réunira à Sorfoo 
. Athènes, 4 Août. 

On mande de Corfou qu'un décret du prince 
régent de Serbie fixe la convocation de la 
Skoupchtina au 28 août (vieux style). Les 
travaux du Parlement serbe se borneront à 
la discussion de questions économiques et au 
vote de lois provisoires réglementant la situa-
tion des Serbes durant leur séjour sur le terri-
toire étranger. 

damnant Deschamps qu'à six mois de prison 
et encore avec le bénéfice de la loi Bérenger. 
Les soldats blessés ne doivent pas refu-

ser le traitement électrique 
Paris, 4 Août 

La Commission de l'Hygiène Publique de 
la Chambre s'est réunie, ce matin, au Palais-
Bourbon. Elle a voté un ordre du jour ainsi 
conçu : « La Commission de l'Hygiène Pu-
blique, après avoir entendu le rapport de 
sa délégation chargée d'étudier l'emploi de 
certains traitements, est convaincue que les 
soldats n'ont pas le droit de refuser l'exa-
men et les traitements électriques qui ne 
présentent aucun danger sans s'exposer à des 
mesures disciplinaires. 

Une interpellation 
Paris, 4 Août. 

M. Georges Le Eail-Maignan, député du 
Finistère, a prévenu le ministre de la Guerre 
de son intention de l'interpeller à la rentrée 
sur la production, au cours des débats de 
l'affaire du zouave Deschamps, d'un docu-
ment émanant du sous-secrétaire d'Etat du 
service de Santé, de nature à impressionner 
les juges défavorablement à l'accusé. 

Journée calme 
Salonique, 4 Août. 

La journée d'hier a été relativement calme. 
Sur quelques points du front seulement, les 
opérations se sont bornées à des bombarde-
ments intermittents des deux armées. Le ré-
giment de garde du prince de Serbie a fait 
son entrée, hier, à Salonique, avec musique 
et drapeau. 

Ses avions aiiesnands bombardent 
i l'aérodrome da Lemnos 

Athènes, 4 Août. 
On mande de Mitylène que deux avions 

allemands, venant des Dardanelles, ont sur-
volé Lemnos et lancé des bombes sur l'aéro-
drome des Alliés. Ils sont partis dans la di-
rection des côtes turques à la suite du bom-
bardement nourri des navires anglais. 

imes ii fâiiiiii 
Les condoléances 

du roi d'Angleterre à la veuve 
du capitaine Fryatt 

Londres, 4 Août. 
Le roi a adressé une lettre de condoléances 

à Mme Fryatt pour lui exprimer l'horreur 
que lui cause l'exécution de son mari, et fai-
sant l'éloge des services splendides que le 
capitaine Fryatt a rendus à la marine mar-
chande. 

Des milliers de Lillois déplacés 
Amsterdam, 4 Août. 

Le Telegraaf annonce que de nouveaux 
milliers de Lillois ont été déplacés et en-
voyés dans les Ardennes ou en Allemagne. 
Des milliers de Russes creusent des tran-
chées autour de Douai. Les Allemands con-
traignent par la faim les ouvriers des envi-
rons de Charleroi à fabriquer des fils de fer 
barbelés. 

Les navires grecs devront obéir 
aux sous-marins allemands 

Athènes, 4 Août. 
Le ministre do la Marine annonce que 

l'Allemagne a notifié à la Grèce que ses 
navires devront stopper au premier signal 
des sous-marins allemands, sous peine des 
conséquences les plus fâcheuses. 

Plusieurs bateaux coulés 
Londres, 4 Août. 

Le Lloyd annonce que la goélette anglaise 
Gradwell, un chaland anglais et le vapeur 
Kohina-Maru ont été coulés et qu'il est pro-
bable que le vapeur danois Kalholm a été 
coulé. 

Vapeurs suédois torpillés 
Londres, i Août. 

On mande de Copenhague au Daily Tele-
graph i 

Le Sydvenska Tageblatt apprend que les 
Allemands torpillèrent les steamers suédois 
Bror, Oscar, Bramland et le steamer finlan-
dais Stauto au large de la côte près de 
Stockholm. Le sort des équipages est inconnu. 
Les steamers allaient à Raumo. Ce sont les 
premiers navires torpillés sur cette route. 

Un bateau italien coulé 
Londres, 4 Août. 

Le Lloyd annonce que le vapeur italien 
Citta-di-Messina a été coulé. 

Voiliers et vapeurs coulés 
Malte, 4 Août 

Tout l'équipage du voilier italien Rosalino, 
torpillé par un sous-marin autrichien, a été 
débarque à Malte. 

Le paquebot italien Leiimbro a été coulé 
par un sous-marin ; il reste 28 survivants 
qui ont été débarqués à Malte. Les survi-
vants racontent que le Leiimbro était parti 
avec 50 hommes d'équipage et 113 passagers, 
dont des femmes et des enfants, et que le 
sous-marin ennemi le poursuivit pendant 
une demi-heure, puis la canonna. Les canots 
furent alors descendus, mais le sous-marin 
continua le feu coulant cinq canots dont les 
occupants furent noyés.. 

Londres, S Août. 
Le Lloyd annonce que le vapeur britan-

v'ïiaua UeialilMton- non arméAMj'ûiliej: ita-. 

fifn mouvement dans l'armée 
Athènes, 4 Août 

Un très important mouvement est en pré-
paration au ministère de la Guerre. Il por-
tera sur plusieurs généraux commandants 
de corps d'armée et comprendra également 
de nombreuses mises à la retraite. 

Entre militaires grecs 
I' 

Athènes, 4 Août. 
Le bruit circule que le colonel Metaxas, 

sous-chef de l'état-major général grec, de-
manderait sa mise à la retraite. On croit 
que cette décision est motivée par un désac-
cord avec le général Dousmanis, le chef de 
l'état-major général. 

Le parti vénizéiiste gagne du terrain 
Athènes, 4 Août. 

Le parti vénizéiiste gagne chaque jour des 
recrues nouvelles. La plupart des députés de 
l'Epire du Nord viennent de faire adhésion 
à la politique et à l'action de M. Venizelos. 
Ce fait aura une heureuse répercussion sur 
la campagne électorale prochaine. 

La Roumanie s'approvisionne en charbon 
Genève, 4 Août. 

L'Indépendance roumaine annonce que le 
gouvernement roumain aurait commandé 
aussi bien auprès des puissances centrales 
qu'en Russie, de grandes quantités de char-
bon qui, dès maintenant, arrivent peu à peu. 

Un combat aérien 
Londres, 4 Août. 

Un rapport officiel du commandant des 
troupes d'Egypte signale que, dans la matinée 
du 3 août, deux aéroplanes ennemis ont atta-
qué les vaisseaux du lac Timsah et la ville 
d'Ismaïlia. 

Un grand nombre de bombes ont été jetées, 
mais il n'y a eu aucun dommage, ni sur 
terre, ni sur l'eau. 

Le 2 août, un combat aérien a eu lieu entre 
un de nos avions et un aviatik. Ce dernier 
est tombé à pic et a été détruit près' de Sal-
mania. 

LA GUERRE COLONIALE 
Dans l'Afrique allemande 

Londres, 4 Août. 
A la Chambre des Communes, M. Bonar 

Law annonce que l'Est-Africain allemand 
ne tardera pas a être conquis. 

Le Havre. 4 Août 
Communiqué belge des Colonies : 
L'aila droite des troupes belges, poursuivant 

sa marche vers le Sud, a occupé Kigomaudjiji, 
le port allemand le plus important sur le lac 
Tanganyilta ot la peint terminus de la voie 
ferrée de Dar-è3-Salam au lac Tanganyika. 

LES TBÛOPES BUSSES âBB 
L'amiral Pivet les passe en revue 

Brest, 4 Août 
Les Brestois ont assisté à la revue des trou-

pes russes par le vice-amiral Pivet, comman-
dant en chef et gouverneur de la Place. 

Un service religieux fut célébré en plein 
air par le pope. , 

La foule fut autorisée à fleurir les soldats, 
ceux-ci se parèrent des bouquets tricolores 
qui leur furent offerts et défilèrent ensuite 
brillamment. 

Lo cri de Vive la Russie I fut poussé et 
répété par des milliers de voix. 

Les Droits des Médecins militaires 
Le zouave Deschamps 

n'ira pas en prison 
Tours, 4 Août. 

Le procès du zouave Deschamps vient de 
se terminer aujourd'hui. Après l'audition du 
dernier témoin, le commandant Roux a pro-
noncé un réquisitoire énergique. Il réclamait 
une condamnation sévère et de principe, de-
mandant au Conseil de guerre de ne se sou-
veip? que des voies de fait exercées par le 
soldat Deschamps contre un supérieur. Mais 
après lui, M» Paul Meunier a prononcé une 
éloquente plaidoirie. Il a exposé les excel-
lents antécédents de l'accusé, il a fait le pro-
cès de la méthode innovée par le docteur 
Vincent et qui a déjà fait l'objet de plu-
sieurs controverses médicales. Il s'est de-
mandé jusqu'où allait l'obligation pour le 
soldat d'accepter certains nouveaux traite-
ments et il a finalement soUicité l'acquitte-
ment pur et simple. 

Le Conseil n'a pas entièrement fait droit à 
sa demande ; mais, après une heure de déli-
bération, il a, rendu un inaernent ne con-

Deux zeppelins endommagés 
Paris, 4 Août. 

On mande de Zurich que deux dirigeables, 
dont un sérieusement endommagé, sont ar-
rivés, hier, à Friedrichshaflen. Le comte 
Zeppelin surveilla personnellement les nom-
breux mécaniciens qui opérèrent le trans-
fert dans les hangars, 

Ua dirigeable atteint 
Parts, i Août. 

D'une ville de l'Essex, S août, un témoin 
oculaire écrit au Daily .Mail : 

Çe fut un spectacle splendide. Il y a eu 
des salves d'artillerie magnifiques et l'ac-
cueil fait aux zeppelins a été chaud. 

Le vaisseau aérien a laissé tomber un 
obus éclairant ; mais il a été forcé, par le 
tir dos canons, à une prompte retraite. Une 
demi-heure après, le pirate revint ; mais il fut 
encore canonné vigoureusement 

On croit que le zeppelin a été touché au 
moins par un obus, car on put voir dis-
tinctement son réservoir à gaz se dégonfler, 
pendant qu'il disparaissait vers la nier. 

La Hollande proteste 
contre le passage des zeppelins 

Londres, 4 Août. 
Le Times apprend par son corresoondant 

d'Amsterdam que la violation du territoire 
hollandais par les zeppelins se produit main-
tenant à peu près quotidiennement. Le dé-
dain montré par les Allemands pour les droits 
des Pays-Bas comme puissance neutre, mal-
gré les représentations diplomatiques répé-
tées, soulève un ressentiment des plus vio-
lents dans tous le pays. 

Ce matin des zeppelins ont été signalés au 
dessus de Zandvoort-Marken, Hoorn, Zwolle, 
Edam, Vilieland et Ymuiden. puisque les Alle-
mands se servent de l'air hollandais comme 
s'il leur appartenait et sans tenir compte des 
protestations, il est suggéré que la frontière 
hollandaise touchant à l'Allemagne soit com-
plètement fermée, de façon que les approvi-
sionnements ne puissent plus passer. On 
pense que cette mesure aurait un effet salu-
taire. 

Le retour des pirates 
lut mouvementé 

Londres, 4 Août. 
On mande de Rotterdam au Daily Tele-

graph : 
Un des zeppelins qui retournait en Alle-

magne après un raid sur l'Angleterre, fut 
aperçu à Hoorn. C'était un nouveau type de 
dirigeable • gigantesque dont les moteurs 
faisaient un-bruit énorme et qui niait à gran-
de vitesse. La satisfaction est générale de 
voir que cet intrus a reçu t les attentions » 
des canonniers hollandais. 

Les envois collectifs de pain. — Les 
soldats français exilés en Russie 

Paris, A Août. 
En réponse à une question que lui avait 

adressée M. Borrel, député de la Savoie, con-
cernant les prisonniers français, le président 
du Conseil lui a donné les précisions sui-
vantes •• 

En ce qui concerne les envois collectifs de 
pain, lo contrôle, confié à des délégués neu-
tres et aux Comités de secours des camps, 
constitue la garantie la plus efficace de la 
régularité des arrivées et de l'exactitude des 
répartitions.. 

Le gouvernement français veillera, de son 
côté, à ce que les conditions de l'accord in-
tervenu au sujet des envois de pain soient 
rigoureusement observées, et à ce que tous 
les prisonniers français, sans exception re-
çoivent la ration de 2 kilos de pain par se-
maine à laquelle chacun d'eux à droit. 

Quant à la situation de ceux de nos com-
patriotes qui ont été envoyés dans les pro-
vinces occupées de la Russie, sous le pré-
texte que des prisonniers allemands exer-
çant des professions libérales seraient as-
treints en France et dans l'Afrique du Nord 
à des travaux pénibles, il y a tout lieu d'es-
pérer que les protestations énergiques éle-
vées par le gouvernement français amène-
ront, à bref délai, le gouvernement allemand 
à se départir de son attitude à cet égard, 
ainsi qu'il l'a déjà fait en ce qui concerne 
les prisonniers civils. 

Paris, 4 Août. 
L'Homme Enchaîné. — Le Pape. — De M. 

Clemenceau : 
Benoît XV a reçu une députation de jeunes Ro-

mains accourus dans l'espérance de recueillir l'en-
seignement du chef suprême de l'Eglise et fâcheu-
sement réduits à quitter le- Vatican sans y avoir 
trouTé le trésor qu'ils y étalent venus chercher. 

Hélas, depuis deux années, 1© pape est demeuré 
neutre, c'estrà-dire dans un strict équilibre d'iner-
tie, entre le bien et le mal, entre le droit et l'ini-
quité. 

Cette attitude dé politique trop savante, si con-
traire à tout ce gui fut promis aux faibles d© ce 
monde par le suprême réparateur, a été diverse-
ment Interprétée, sans que personne encore, même 
parmi les croyants, l'ait attribuée à d'autres mo-
tifs que l'intérêt terrestre. L'un voulait que le 
pape n'eût en vue qu'une reprise de puissance po-
litique manifestée par une solennelle entrée dans 
la future Conférence de la paix où le rôle de sou-
verqln-arbitre pourrait lui échoir. 

Ainsi, Benoit XV serait-il misérablement conduit 
à tenter da ménager tout le monde, scélérats et 
victimes, dans l'espérance de se trouver plus tard 
le conciliateur magnifique de l'enfer et du ciel 
confondus. Le Nazaréen gardera son vicaire d'une 
aussi falla pensée. 

Le pape a dénoncé le mal qui lui crève les yeux, 
comme tout le monde peut lo fairo, mais, une fois 
de plus, il s'est abstenu d'en flétrir les auteurs 
Innomés. 

Alors, dites-moi, quel est l'avantage d'une puis-
sance morale débarrassée (théoriquement) des sou-
cis de la terre, si elle ne sait que se dérober ,à son 
devoir, lorsqu'une formidable accumulation d'at-
tentats pousse les peuples à venir chercher un 
refuge aux pieds du supséme tribunal de justice 
et de vérité î 

La Victoire. — Une légende: — De M. 
Hervé : 

Voilà plusieurs fois qu'il me revient que chez 
l'épicier et lo boucher des ménagères, lemmes fin 
peuple ou petites bourgeoises, à la langue bien 
pendue, proclament en faisant leurs emplettes que 
tous les beaux discours et les beaux articles n'em-
pêchent que nous subissons l'invasion depuis deux 
ans que sept de nos départements sont occupés to-
talement ou partiellement par l'ennemi et que 
tout cela c'est la faute des députés qui avaient 
refusé les crédits pour l'armée. 

Dans mon courrier, je trouve des lettres qui con-
tiennent les mêmes récriminations. Un do mes 
amis me dit que dans les campagnes de chez lui — 
chez lui, c'est derrière nos lignes de la Somme — 
les paysans et les paysannes disent couramment 
que si on est envahi c'est de la faute de la Répu-
blique et des républicains. La Térité, c'est que nous 
avons subi l'invasion parce que nous sommes un 
petit pays do 39 millions d'habitants qui avons 
l'armée de notre population et que nous avons eu 
il suBDOrter au début da la auexra JA cioc <i'ua 

pays de C9 millions d'habitants qui, lui aussi a une 
ai'méo proportionnée a sa population. 

N'allez pas chercher l'explication de la catas-
trophe ailleurs ijue dans cette rupture d'équilibre 
entre la France tombée presque au rang do se-
conde puissance, et l'Allemagne devenue une for-
midable nation, presque deux fois plus nombreuse 
et, ce qui n'est pas moins grave, industriellement 
trois ou quatre fois plus puissamment outillée 

Qu on no cherche pas midi à quatorze heures. 
La voua la cause initiale, la cause véritable la 
cause profonde du malheur qui est arrivé à 'nos 
départements du Nord et du Nord-Est, malgré tout 
1 héroïsme de nos poilus et la valeur de leurs chefs 

En 40 ans, l'Allemagne qui, en 1S71, n'était pas 
plus peuplée que la Franco, pour un territoire sen-
siblement égal, nous a distancés de 30 millions 
d'habitants. 

Si les SO millions do Français qui auraient dû 
être la, le 1" août 1914, avaient répondu « Pré-
sent 1 » à l'appel de la Patrie en danger, nous au-
rions été comme l'Allemagne, un pays do 69 mil-
lions d'habitants, nous aurions été 69 millions au 
lieu de 39 millions pour supporter le choc Nous 
aurions su, dans cetle population de 69 millions 
en n'appelant comme les Allemands que les jeu-
nes classes d'activé et de réserve d'activé, trouver 
de quoi garnir notre frontière de Beïfort jusqu'à. 
Dunkerque et non pas seulement jusqu'à Char-
leroi. 

Nous n'aurions pas eu l'Invasion. Ou plutôt, 
si nous avions été uno nation pleine de vie, de 
santé, d'exubérance de 69 millions d'habitants avec 
l'industrie qu'aurait entraînée fatalement ce dé-
veloppement do population au lieu d'être la petite 
nation rabougrie.ratatinoo, à la population station-
naire, que nous étions devenue, l'Allemagne aurait 
regardé à deux fois avant de nous attaquer et non 
seulement nous n'aurions pas eu l'Invasion, mais 
nous n'aurions pas eu la guerre. 

euxieme Aooiv&rsaire 
lë&Hofl de Guerre 

M. Painlevé apporte à l'Angleterre 
le salut de la France 

Londres, h Août. 
Cet après-midi, à S heures, un grand mee-

ting, organisé par la Société la Lutte pour 
le droit, a eu lieu, sous la présidence du 
lord-maire A Mansion-Uouse, en l'honneur 
du second anniversaire de la déclaration de 
guerre. M. Paul Painlevé, ministre de l'Ins-
truction publique, a prononcé le discours sui-
vant : 

Au nom du gouvernement français, l'ai 
le grand honneur d'apporter ici à la Cité de 
Londres, cœur de l'Angleterre, le salut fra-
ternel de notre nation. 

Voici deux ans que l'Angleterre est entrée 
volontairement et résolument dans le duel 
grandiose qui déchire l'Europe et va décider 
de l'avenir des peuples. 

En célébrant cet anniversaire, vous célé-
brez la plus grande action que l'Angleterre 
ait accomplie au cours de sa glorieuse his-
toire et en plaçant cette commémoration 
sous l'égide de la Société le Fight for Right, 
vous affirmez à la fois l'idéal et l'inébran-
lable volonté des nations alliés. To fight for 
right, c'est notre mot d'ordre à tous. Nous 
ne voulons que ce qui est juste et nous com-
battrons jusqu'à ce que nous nous l'ayons et 
nous l'obtiendrons. 

Au début de la guerre, nous étions le droit 
contre la violence, aujourd'hui, que nos im-
menses ressources sont rassemblées et coor-
données, nous sommes le droit armé de la 
force. La balance du destin, longtemps hési-
tante, penche déjà et penchera chaque jour 
davantage du côté de' la bonne cause. 

Tandis que Verdun se dresse invincible, 
après six mois d'assauts inouïs, que la 
garde victorieuse et sanglants se poursuit 
autour de la citadelle sacrée, voici que vos 
millions d'hommes entrent à leur tour dans 
la fournaise. Ce n'est plus seulement la veil-
lée silencieuse, mais souveraine de vos flot-
tes sur les océans, ce n'est plus seulement 
votre puissance financière et industrielle que 
vous apportez en aide aux Alliés. Ce sont 
tous vos fils que vous jetez sur le continent 
dans la lutte suprême. 

Que des hommes, par centaines de mille, 
sont accourus de l'autre côté du globe pour 
défendre de leurs poitrines, comme si c'é-
taient leurs champs natals, nos plaines maré-
cageuses de la Somme. N'est-ce pas là un 
phénomène nouveau dont s'émerveillera 
l'Histoire ? Ces jeunes athlètes au regard 
clair, dispersés hier dans les cinq parties 
du monde, quelle est donc la force qui les a 
dirigés vers. le..même coin, de Erance, ppus-
sés vers les tranchées boueuses et sanglan-
tes ? Cette force que n'arrêtent ni les mers, 
ni les montagnes, ni les sables, aussi réelle 
que celle qui oriente invinciblement vers le 
Nord l'aiguille aimantée, c'est l'amour in-
flexible de la justice. 

Quand les chevaliers d'autrefois voulaient 
sceller entre eux pour une cause sacrée une 
amitié d'armes sans fin, ils mêlaient dans 
une coupe précieuse le sang généreux de 
leurs veines. Aujourd'hui, votre sang ruis-
selle avec le nôtre dans la coupe immense 
de nos champs paternels ; avec le nôtre il 
inscrit sur la poussière rougie de notre sol 
notre commune devise : « .Le droit prime la 
force ! » Puisque, ensemble nous l'aurons 
fait triompher dans la plus grande et dans la 
plus juste des guerres, puisque ensemble, 
après la victoire, nous devrons veiller à ce 
qu'il demeure ' la loi des nations, les siècles 
de l'avenir ne nous sépareront plus. 

A l'issue de la cérémonie une résolution 
ainsi conçue a été proposée à l'assemblée : 

L'assemblée, réunie le 4 août 1916 à l'Hôtel 
de Ville de Londres, proclame à nouveau sa 
confiance dans la maîtrise des commande-
ments navals et militaires des Alliés, et dans 
la vaillance des troupes placées sous leurs 
ordres, les commandants en chef navals et mi-
litaires des Alliés, combattant pour le Droit. 

Les assure de sa ferme volonté de les sou-
tenir à tout prix, et quel que soit le sacrifice 
jusqu'à la victoire définitive. 

Décide que la résolution susdite sera portée 
à la connaissance de tous les commandants 
en chef navals et militaires des Alliés, ainsi 
qu'à celle des commandants des cçrps expè-
tionnaires de Mésopotamie, de l'Est Africain 
et de Salonique. 

ARRIVEE DE COURRIER 
Le Magellan, commandant Rosati, des Mes-

sageries Maritimes, courrier du Japon et d'In-
do-Chine, est arrivé, hier, avec S59 passagers. 
Dans la liste qui nous a été communiquée à 
bord, nous relevons les noms de M. Saint-
Leu, administrateur des colonies ; Escudié, 
médecin-major. Les autres passagers étaient 
le commandant Nicolay ; le chef de batail-
lon Vincent ; les capitaines Leriche, Schneit-
ter, Castinetti, Duecq, Langlois, Bergé, Werlé, 
et 783 travailleurs annamites. 

La traversée du Magellan a été exempte 
d'incidents et il a apporté une cargaison de 
1.189 tonnes de marchandises'diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 21 navires, dont 20 va-
peurs et 1 voilier. Signalons i 

A l'arrivée : L'' Amiral-dc-Kersaint , Compagnie 
des Chargeurs Réunis, du Havre, avec 3.000 tonnes 
en transit ; le Kouaaa-Si, Messageries Maritimes, 
de Saigon, avec 5 passagers. 6.631 tonnes riz, 
gommes, thé, divers ; la Ville-de-Tunis, Compa-
gnie Transatlantique. d'Oran, avec 355 passagers et 
301 tonnes vin, tabac, primeurs, divers ; le va-
peur espagnol San-José, de Sévllle, avec 1 passa-
ger et 820 tonnes fer, vin, plomb et divers ; l'Jiu-
gtne-Péreire, Compagnie Transatlantique d'Al-
ger, avec 566 passagers, 294 tonnes vin, blé, pri-
meurs ; le vapeur japonais Tenmci-Maru, avec 
3.113 tonnes dont 1.S30 tonnes pour Marseille ; le 
vapeur anglais Cassard, de llull, avec 2.S70 tonnes 
dont 305 tonnes machines, alun, acier, fonte, créo-
sote, soude, girofle pour Marseille ; le Magellan, 
Messageries Maritimes, <!o ïoliohama, avec S59 pas-
sagers et 1.189 tonnes riz, cuivre, soie, margarine, 
cire, thé, minerai, tabac, bonzine, tapioca, étain, 
bambou, divers ; lo Clrcassie, Compagnie Paquet, 
de Conalsry, avec 1.309 passagers et 268 tonnes 
arachides, gomme, divers ; le vapeur norvégien 
Kronstad, de Cardiff, avec 3.973 tonnes charbon. 

TIB ET PBÊPÂHATIOH MILITAIRE 
A la Société Mixte de Tir, 9, chemin de Mazar-

gues, classe 1918, à 8 heures, dernière journée du 
coucours. 11 sera tiré une dernière série, dans les 
trois positions réglementaires. 

wv A la Société lo « Drapeau », préparation in-
tégrale au B. A. M. des classe 1018 et 1919. Jeudi, 
concours de tir à la Eosquctte, avec prix. Hygiène 
et topographie, vendredi, au siège, gymnase Bre-
trand-Thavaud, 9, rue d'Arco]-?. 

wv Les liclaireures rto France feront, demain, 
des manœuvres sur la Sainte-Baume en compagnie 
des Eciaireurs do la section de Lyon : 1" groupe, 
rendez-vous samedi » août, k 2 h. 30 de l'après-
midi, au cours Saint-Louis ; 2* groupe, rendez-vous 
samedi, 5 aooût, ù 7 h. 30 du soir à la gare Noail-
les, jonction avec les deux premiers groupes, au 
retour, à la Glacière. Pour les trois groupes, tenue 

de sortie complète sac et canne obligatoires, aveo 
le matériel de campement (sauf les tentes). Lundi! 
7 juillet, cours d'hippologie, à 9 h. du soir, rua 
Barthélémy, 16. Vendredi 11 Juillet, séance d* 
gymnastique, rue Barthélémy, 16, à 9 heures. 

■wv A l'Ecole Marseillaise S. A. P. et s: A. M.J 
demain équltation au 6* hussards. Rassemblement, 
à 7 heures précises du matin, sans éperons. In"] 
signe de l'escadron obligatoire. Pour les cours 
de la semaine consulter le tableau de travail atls 
siège, rue Barthélémy. 

wv A l'Escadron Marseillais (agréé et subven* 
tionnô par le ministre de la Guerre), équitatio»! 
demain, au 6' hussards. Rassemblement à 7 heure*: 
précises du matin, sans éperons. Port do l'insi» 
gne de l'escadron obligatoire. Pour les cours de 1* 
semaine, consulter le tableau au siège rue Ban«l 
Ihélemy. 
wv L'Btrler (Anciens Cavaliers de l'Armée), 

Ecole de préparation militaire agréée et snbvM>-« 
tionnée par le ministre de la Guerre, reçoit te^Pv 
jeunes gens pour toutes les armes à partir de Hit; 
ans. Siège, Café de France, 3, rue Cannebiéreu-
Demain matin, à 6 h. 15, cours d'équitation atlj 
manège du 6' hussards. Réunion à 6 h. précises.; 
Ensuite, tir de concours au stand Dutfoy. 

" 1 i —^g^i i i ^ 

Chronique Locale! 
Les bureaux du consulat général brltarït 

nique seront ouverts au public, pendant le» 
grandes chaleurs et jusqu'à nouvel avis, dai 
4 à 5 heures, au lieu de S à 5 heures d« 
1 après-midi. Les bureaux resteront ouvert* 
le matin, de 10 heures à midi, 

Roulement de la Cour d'AIx, — Le ro-
ment de la Cour d'Appel d'Aix. pour l'annal, 
judiciaire 1916-1917, a été établi comme suit s! 

/'• Chambre : M. le premier président Victor Fa-| 
bre, M. le président Deleull, MM. les conseiller* 
Richard (doyen), Sauze, Malivin Pelon. StoU, 
M. Arrlghl, avocat général. 

t' Chambre : MM. les conseillers Audibert, pré* 
dent, Bresson, Lanata, Bevançon, Marignan, Allèri 
gre. Al. Vulliez, avocat général. 

S' Chambre : M. le président Marcaggl MM. lest 
conseillers Leautaud, Dumas, Leyat, Magnln,,' 
Prince. M. Maret, substitut du procureur général-i 

i' Chambre : M. le président Boyer MM. le») 
conseillers Chamblard, Laugier Lescudler Vala*! 
dier, Rivail. M. Josse, avocat général. 

Chambre des mises en accusation : M. le présî*. 
dent Deleull, MM. les conseillers Léautaud, Les-^ 
cudier, Valadler, Rivail. M. Maret, substitut du? 
procureur général. 

Les audiences de vacation auront lieu le»*, 
8, 16, 23 et 30 août et les 6. 13. 20 et 27 eepi' 
tembre. 

PATES FARCIES, Conssrves Rossïni, 6, r. ROÇnirT 

Les Indésirables. — La Sûreté a opéré.) 
avant-hier soir et hier matin, les arrestations' 
suivantes : Capoï Antonio, 25 ans, navigaj 
teur, pour port d'arme prohibée ; Marellif 
Elvira, 25 ans, et Ri6i Rose, 25 ans, filles gaj 
lantes, qui avaient contrevenu à un arrêté!, 
d'expulsion ; Gellig Alfred, 34 ans, mécanW 
cien, rue Breteuil, 39, sur mandat d'extradi-j 
tion du gouvernement suisse l'inculpant d'an 
tentât à la pudeur ; Mohamed ben Ali, 23 ans,1 
sur mandat de M. Marcy. juge d'instruction^ 
l'inculpant d'attentat à la pudeur ; Bertéa* 
Félix, 21 ans, boulevard Thomas, 8, à Saint-1, 
André, sur mandat d'arrêt de M. Bouis, jugeH 
d'instruction, l'inculpant de tentative da' 
meurtre. En outre, quelques individus ont étâi 
déférés à l'autorité militaire. 

Fiîlattes égarées. — Vers 7 heures, avant*1 

hier soir, M" Chappe, demeurant chemin ûi» 
Rouet, 35. trouvait, au Rond-Point du Pradoli. 
deux fillettes qui pleuraient et qui ne purecv 
indiquer l'adresse de leurs parents. M" Chap-; pe les recueillit à son domicile où elle leur* 
donna des soins, en attendant qu'elles soient'! 
réclamées par les parents. Ces enfante parais* 
sent âgées de 6 et 4 ans. 

Au feu ! — Hier soir, vers 9 heures, un in-i 
cendie de colline était signalé dans les bois 
de Carry. Les pompiers, sous les ordres dus 
capitaine Dufieux, 6e sont aussitôt rendu 
sur les lieux. On ignore l'importance de cef 
sinistre. 

•wv Vers 1 heures du matin, cette nuit, uni-
commencement d'incendie se déclarait, rue] 
de la République 43, dans la boulangerie-
pâtisserie L. Martin. Les pompiers et la' 
police furent aussitôt avisés. Ce sinistre avaifc 
provoqué le plus vif émoi aux environs eft 
un nombreux rassemblement sur les lieux.i 
Mais il fut rapidement maîtrisé. Les dégâts; 
n'en paraissent pas importants. . 

■W Acte ds probité. — Le général gouverneur1; 
vient de féliciter le soldat Joseph Vaillant, du 
15° escadron du train. Ce soldat s'est empressét 
de remettre au commissaire militaire de lai 
gare Saint-Charles un bracelet en or qu'ils 
venait de trouver. 

Les désespérés. — Dans la soirée d'avant») 
hier, à son domicile, rue de la République, 35» 
au 1", le jeune Cuttoli Cérami, 18 ans, a tenté! 
de se donner la mort en ee tirant un coup des 
revolver à la tempe droite. M. Spiess, corn-; 
missaire de police, a fait panser le désespérée1, 
par le docteur Gillet, puis l'a fait transport 
ter à l'Hôtel-Dieu, où il a été admis. 

Nos confrères : 
Le Bavard parait aujourd'hui et quoique homible»-! 

ment mutilé par Dame Censure — qui n'est vrai- \ 
ment pas gaie 1 — ses lecteurs trouveront encore!-
à glaner quelques bons articles savoureux. Le 
sin de Jan est une merveille de réalisme proBBP", tique. 3 

Autour» de Marseille 
L'ESTAQUE-PLAGE. — comité de SolidcU) 

nté Nationale des Pêcheurs. — Le Comité, toujours; 
dévoué à la grande Œuvre qull a Improvisée dèa! 
le début des hostilités de venir en aide aux vicu-î 
mes directes de la guerre et plus spécialement aux: 
prisonniers de guerre au sujet de leur alimentarj 
tlon, a décidé d'organiser, pour demain, à i heuX 
res, une grande matinée à leur bénéfice. 

Le programme, des mieux ordonné, comporte t] 
1* Une partie vocale où figurent les meilleurs artis-i 
tes de nos principales scènes- 2° une partie instru-.i 
mentale; 3» une partie artistique, où sera jouée: 
la pièce patriotique en vers intitulée Les deus) 
Races, de notre concitoyen E. Lèbre. 

Le bénéfice do cette matinée sera affecté en ma-j 
jeure partie au soulagement des misères endurées; 
par nos malheureux prisonniers en attendant 
libération prochaine. 

leiuf. 

AUBAGN&. — Feu de colline au quartier des-' 
Roi/entes. — Hier après-midi, s'est déclaré, autj 
quartier des Royontes, à la campagne Maritan, ua; 
feu de colline. Lo vent emportait la fumée sur la! 
ville. On ne connaît pas encore l'Importance desij 
dégâts, mais des secours ont été envoyés de suite)! 
sous le commandement ôVu lieutenant des pofOr' 
piers Bourguignon. 

LES PE5\!ME3-EV2jfëAB£AU. — Avis. —• 
En vue de l'approvisionnement de la commune.-' 

les propriétaires, agriculteurs ou fermiers, qui em-i 
ploient des produits divers, propres au sulfatage! 
ou à l'engrais, sont priés do venir indiquer àj 
la Mairie, avant mardi prochain dernier délai,! 
les quantités approximatives de soufre, sulfates, ni-j 
trates, tourteaux et engrais chimiques dont Mai 
pourraient avoir besoin pour l'annês 1916-1917.! 
Cette déclaration n'implique aucun engagement da 
la part des déclarants. 

"endreijiS 
dumaS»1 

AEX. — Caisse d'Epargne. — Administrateurs 
de service : mardi 8 août, M. Marius Durand i 
mercredi 9, M. Cat ; jeudi 10. M. Varrô ; vendrei» 
11, M. Pellissior ; samedi 12, M. Boyex 
che 13, M. de Gourion. 

Nécrologie. — Un deuil cruel vient d'attelndra! 
dans ses plus chères affections M. Richaud, pro-; 

îésseur-ôconome à l'Ecole normale d'instituteurs 
d'Aix. Son fils. Georges Richaud, étudiant en mé»" 
doaine vétérinaire à Alfort (Seine), vient de suc-
comber aux atteintes d'un mai qui l'a cmportê>! 
en quelques semaines), malgré les soins dévoués 
dont il était l'objet. En cette douloureuse clrcons-* 
tance, nous prions la famille du jeune défunt 
d'agréer l'expression do nos vifs regrets. Georges' 
Richaud était l'un des plus brillants élèves d« 
l'Ecole d'Alfort. 

Hospices. — Relevé des dons remis à radmlni*j 
tration des hospices pour les malades et blessés' 
militaires : MM. Lobin et Druge. 30 fr. ; person-
nel et élèves du Lycée de jeunes filles, 20 fr. ; per-< 
sonncl do l'usino Coq. 6-2 fr. 85 ; Mme L. BruJ 
guier, figues ; M. Gillet, de SainWulien, linge i 
M. J. Teissier, pommes. 

Music-Hall-Casino. — Ce soir et demain, en ma<-
tinée et en soirée, brillantes représentations NVW 

Berval, l'émule do Mayol ; Anders, gentleman jon-
gleur, et toute uno troupe d'élite. L'orchestre earà 
dirigé par M. Poucet. 

C«1>M1EÏJMICATI©NS. 
Touristes du Midi. — Demain répétition nouveau, 

programme. 
Syndicat des Métaux. — Les ouvriers travafflanfl 

dans les usines de guerce sont régis, en oé qui 
concerne les accidents, par la loi du 9 avril 1898.. 
ainsi que l'a expliqué le Petit provençal dans soa 
numéro du 27 juillet- dernier. Pour tous rensei-
gnements, s'adresser Bourse du Travail, bureau 4, 
tous les soirs, do 3 heures à 6 heures. Demain, 
9 heures du matin, Téunion des électriciens, 
Born-se du Travail, pour la formation d'una se» Uem, 



te Comité Consultatif de Taxation 
LA SEANCE DE TAXATION DU SUCRE 

Somi¥ consultatif de taxation des den-
Iw+ A département des Bouches-du-Rhône 
ît LT , m le lundi- 31 iulilet 1910, a. 3 heures 

»? . • 60US la Présidence de M. le préfet. 
M. le préfet expose tout d'abord la situation 

des boucheries départementales et donne quel-
ques renseignements au sujet de l'arrivage, 
?Aiia vente et du placement des moutons 
ceaes par l'Intendance aux boucheries dépar-
tementales. Le Comité enregistre avec satis-
faction la bonne marche actuelle de ce ser-
vice d ordre public et remercie M. le préfet 
ûe son. dévouement constant et de sà sollici-
tude a satisfaire les besoins de la population 

, de notre département. 
Le Comité prend ensuite connaissance des 

rapports des commissaires de police sur les 
.ventes du sucre au détail. Il v constate : 

1° Que les prix exigés du consommateur 
sont exagérés ; 

2° Que cette denrée s'est raréfiée sur la 
place. 

Sur ce dernier point, les Raffineries Saintr 
Louis apportent la preuve irréfutable que le 
montant de 6a fabrication a dépassé la nor-
male ainsi que les livraisons sur place aux 
Intermédiaires. Elles ont toujours vendu le 
sucre au prix fixé par le décret du 14 mai 1916. 
Elles ne sont donc la cause ni de la raréfac-
tion de cette denrée sur le marché, ni de la 
surélévation du prix qu'elles subie dans la 
vente au détail. Elles ont pris toutes les dis-

J positions utiles pour mettre, dans la mesure 
#Mlu possible, le sucre nécessaire à la disposi-
" tion des consommateurs. 

Aussi, après discussion, le Comité émet-il 
les avis suivants : 

1° Il y à lieu de taxer le sucre cassé, raffiné 
et rangé en boîtes de carton, en paquets ou 
en sacs de 1 kilo à 1 fr. so pour Marseille, et 
1 fr. ss pour toutes les autres communes du 
département ; 

2° Il y a lieu d'user du droit de réquisition 
suivant les dispositions de l'article 5 de la loi 
du 20 avril 1916. 

L'arrêté préfectoral que nous avons publié 
hier, fixant la taxation du sucre, a fait suite 
à cet arrêté. 

Le Comité surseoit à statuer sur une de-
mande en application de l'article 9 de la 
même loi. 

La séance est levée à 6 heures. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer le nom : 

De M. Jean-Baptiste Arnat, soldat au 4° 
zouaves, tué à l'ennemi le l'r juillet 1916, à 
l'âge de 25 ans. Le glorieux défunt était le' fils 
adoptif de notre estimable concitoyen M. Jean 
Coulet, ancien adjoint au maire, inspecteur 
municipal de l'éclairage. Nous prenons part 
à sa douleur et lui adressons l'expression de 
toute notre sympathie attristée et de nos pro-
fonds regrets. 

•wv Nous avons également à déplorer la 
perte : 

V De M. Charles Laufray, caporal au 9° zoua-
A ves, cité à l'ordre du régiment, tué glorieu-
^ sèment à l'ennemi. 

De M. Léon Boyer, soldat au 1" régiment 
colonial du Maroc, tué à l'ennemi le 9 juin 
1916, à l'âge de 29 ans. 

De M. Antonin Martin, sergent au 61° d'in-
fanterie, décoré de la Croix de guerre, tué 
à l'ennemi le 29 iuin 1916, à l'âge de 22 ans. 

De M. Albert Neys, sergent au 350° d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 24 mai 1916, à l'âge 
de 22 ans. -

De M. Martin Bozio, soldat au 4° colonial, 
tué à l'ennemi le 1er juillet 1916, à l'âge de 
El ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les pne 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

le placement des Mutilés 
Pour permettre de répondre aux demandes 

qui tendent à assurer des occupations aux 
t officiers ou anciens officiers qu'une blessure 
* a rendus impropres au service militaire, il 
~ serait désiTable que les officiers placés dans 

cette condition fissent connaître au secréta-
riat de l'Office national, 97, quai d Orsay, a 
Paris leurs noms et adresses ; il leur sera 
adressé ensuite un bulletin de recensement a 
remplir, pour faire connaître leur âge, leurs 
antécédents, leurs aptitudes, etc.. 

Les militaires de tous grades, mutiles et ré-
îormés de la guerre, peuvent en outre s adres-
ser soit à l'Office public de placement le plus 
.voisin de leur résidence, soit au Comité dé-
ipaTtemental des mutilés, à la préfecture ; la 
plupart des Offices disposent des maintenant 
d'un certain nombre d'emplois offerts aux 
mutilés et réformés par des agriculteurs, des 
industriels et des commerçants. 

La tenue des tronpes 
et les prescriptions de la Place 

Le général commandant la 15a région vient 
wjg faire paraître au rapport de la Place la 
"note suivante : 

' ILa tenue des troupes de la garnison laisse â dé-
sirer les Instructions primitivement données ne 
Bont ' pas toujours observées. Afin de remédier à 
cet état de choses, le général gouverneur rappelle 
les prescriptions ci-aprèa, auxqueUes 11 y aura 
lieu de se conformer immédiatement : 

Du réveil à 2 heures : tenue du matin; à par-
tir de 2 heures, tenue du jour. 

Tenue du malin : Cette tenue ne comporta pas 
le port du sabre ou de répêe-baïonnette. 

Tenue du jour : Cette tenue comporte pour les 
troupes de la garnison, la tenue de saison pres-
crite (dans la mesure où les approvisionnements 
des corps et services le permettront) avec le port 
du sabre ou de la baïonnette (officiers, troupe) ; 
pour les troupes da passage, la tenue de route 
avec le ceinturon, le revolver et les bretelles. 

Tous les militaires non armés devront Être por-
teurs d'une note de leur chel de corps ou service, 
indiquant quo l'homme n'est pas armé. 

Les établissements hospitaliers remettront, lors-
qu'il y aura lieu aux militaires qu'ils adminis-

~ trent, une note indiquant qu'ils sont autorisés à 
se servir de cannes ou bâtons pour la marche. 
Toutes les infractions aux prescriptions ci-dessus 
seront réprimées. 

Les officiers sont priés de veiller à la tenue des 
militaires circulant en ville, et d'exiger le salut 
léglementalre. 

Une grande Réunion des Mutilés 
Voici deux ans que nos braves soldats par-

taient à la frontière, dans un élan d'union 
sacrée, pour la défense de la Patrie. 

Les uns luttent encore dans la tranchée, 
d'autres, hélas ! ont cessé de combattre, mu-
tilés par les balles allemandes. 

Ces derniers voulant poursuivre dans la vie 
civile les liens qui les unissaient face à l'en-
nemi, sans distinction de classe, d'opinions, 
d'idées, se sont groupés dans l'Association 
Amicale des Réformés n° 1. Et ils ont pensé, 
à juste raison, que l'heure n'étani point aux 
fêtes et aux banquets, ils ne pourraient mieux 
faire que de fêter cette union sacrée en adres-

i sant, dans une assemblée générale d'une im-
Tportance exceptionnelle, un souvenir à. ceux 
: qui luttent encore. 

Les élus du département, présidents d'hon-
neur de l'Association, ont été invités et leur 
présence parmi ces braves, unis dans un si 
noble sentiment, ne pourra que prouver que 
tous les citoyens comprennent le devoir qui 
s'impose à l'égard de ceux qui ont versé leur 
sang pour la France. 

Cette réunion aura lieu demain, à la bras-
serie du Chapitre, siège de l'Amicale, à 9 heu-
res et demie. Tous les mutilés adhérents ou 
non y sont invités. 

Onvroir Municipal 
du Quartier Yauban 

Les ouvrières do l'Ouvroir municipal du 
quartier Vauban sont invitées à se présenter 

^au local de cet Ouvroir, rue de la Martini-7 que, 62, aujourd'hui, de 8 heures 30 à 11 heu-
' re» du matin, pour rapporter les objets con-

fectionnés par elles pour le service de l'Inten-
dance, et prendre livraison des nouveaux ob-
jets qui leur seront confiés. 

Permissionnaires sans Foyer 
L'Assistance aux soldats des régions enva-

hies serait très reconnaissante aux familles 
habitant Marseille ou villégiturant dans les 
environs, de bien vouloir accueillir un soldat 
Bans foyer pendant sa permission ; l'Œuvre 
peut se 'charger de loger les permissionnaires 
pour la nuit. Le Comité remercie les nom-
breuses personnes qui se sont fait inscrire sur 
sa liste de souscription, ce qui lui a permis 
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d'envoyer 204 colis du 15 au 31 juillet. La 
souscription reste ouverte, 1, place de la Pré-
fecture, de 10 heures à midi et de 4 heures â 
7 heures. 

CITATIONS 
M. Maurîn Jean-Marie, de Roquevaire, an-

cien élève du Lycée de Marseille, élève à l'E-
cole centrale, sous-lieutenant au 108° régi-
ment d'artillerie lourde, vient d'être l'objet 
de la belle citation suivante : 1 

« Officier aussi modeste que courageux, 
s'est tout particulièrement distingué pendant 
les opérations du 20 mars au 16 juin et sur-
tout pendant celles du lor au 9 juillet, tant 
par ses parfaites connaissances techniques 
que par son allant. Par deux fois les 7 et 8 
juillet, la batterie étant bombardée et les 
obus étant tombés sur des abris, blessant et 
ensevelissant du personnel, s'est précipité, 
pour organiser malgré un tir précis de l'enne-
mi, des travaux immédiats de déblaiement 
donnant ainsi à tous un bel exemple de cal-
me et de mépris du danger. • 

La citation à l'ordre de la division com-
porte la Croix de guerre avec étoile d'argent. 

wv Le caporal Louis Boyer, du 168» régi-
ment d'infanterie, vient d'être décoré de la 
Croix de guerre, après la citation suivante, 
à l'ordre du régiment : 

« Quoique blessé a continué le coup de 
feu et a fait des reconnaissances volontaires.» 

M. Louis Boyer, était un des dévoués ins-
tructeurs de l'Ecole marseillaise de prépara-
tion militaire, 

vw M. Louis Fournillier, sergent-fourrier 
au 141» d'infanterie a été cité en ces termes 
à l'ordre de l'armée : 

« Blessé légèrement le 21 février 1916, a 
refusé de se laisser évacuer donnant ainsi 
une preuve de plus de son énergie et de son 
courage. A été frappé mortellement le 10 
mars 1916, pendant, que son bataillon pre-
nait ses dispositifs d'attaque. Sous-officier 
modèle. » ) 

M. Louis Fournillier, fils de M. Paul Four-
milier, courtier assermenté de la place de 
Marseille, était en campagne depuis le 7 
août 1914, 

wv M. Maurice Cathaia vient d'être cité à 
l'ordre de la brigade dans les termes sui-
vants : 

« Le général X..., commandant la ..." bri-
gade d'infanterie, cite à l'ordre de la bri-
gade Gathala Maurice, sergent-pionnier, ré-
serve du 112» régiment d'infanterie : 

« Excellent sous-officier. Le 3 juillet 1916 
chargé d'enlever un barrage ennemi à la 
grenade, s'est élancé crânement en tête du 
groupe dont il avait le commandement ; a 
rempli complètement sa mission, faisant 
preuve en cette circonstance d'une mâle 
énergie et du plus beau courage. » 

Cette citation a valu à M. Maurice Catliala 
la Croix de guerre. Toutes nos félicitations. 

DANS LA POLICE 
M. Pélatant reprend ses fonctions de 

commissaire central 
Un télégramme de Paris nous signale que 

le Journal Officiel vient de publier la note 
suivante : 

Par décret du 2 août 1916, rendu sur la pro-
position du ministre de l'Intérieur, les dis-
positions du décret du 28 avril 1915, déléguant, 
provisoirement et pour la durée de la guerre, 
dans les fonctions de commissaire central 
de police à Marseille (Bouches-du-Rhône), M. 
Galabert (Jean-François-Léon), commissaire 
de police de classe exceptionnelle, à cette ré-
sidence, sont et demeurent rapportées, M. Pé-
latant. mobilisé, étant remis à la disposition 
de la Sûreté générale. 

M. Galabert est maintenu dans ses fonc-
tions de commissaire de police de classe ex-
ceptionnelle à Marseille. 

Indiquons que M. Pôlatant a repris, dès 
hier, ses fonctions et que M. Galabert qui les 
remplissait par intérim a été affecté comme 
.par le .passé,..au-IIP arrondissement de notre 
ville. 

AI CONSEIL D'ABHOIDISSEUR 
Le Conseil d'arrondissement de Marseille 

s'est réuni, hier, à 10 heures, sous la prési-
dence de M. Edouard Gauthier. M. Rambert, 
secrétaire général, assistait à la séance. ' 

Au cours do cette réunion, les vœux sui-
vants ont été adoptés : 

M. Perlet. — Vœu pour le vote d'une loi de ré-
pression contre les accapareurs qui contribuent à 
l'augmentation injustifiée du prix des denrées in-
dispensables à l'alimentation populaire. 

M. Perlet réclame le vote d'une loi qui rempla-
cerait l'Impôt des portes et fenêtres par un impôt 
nouveau établi sur le revenu net des immeubles. 

M. lloubaud. — Qu'en attendant le vote de cette 
loi, le ministre donne des ordres aux contrôleurs 
des Contributions en vue d'appliquer l'ancienne 
loi avec plus de modération étaiit donnée la situa-
tion actuelle des immeubles. 

M. Perlet. — Organisation d'un contrôle spé-
cial, plus sévère, au point de vue de la moralité 
publique, poua- l'exclusion de toute exhibition li-
cencieuse sur nos scènes de spectacle. 

il/. Latapie. — Afin da faciliter les transactions 
commerciales, que le gouvernement mette à la dis-
position du commerce le plus grand nombre pos-
sible de vagons sans nuire aux nécessités de la 
Défense Nationale. 

M. Latapie. — Renouvellement du vœu que La 
gare du Prado soit ouverte au service des voya-
geurs dans le plus bref délai. 

ilfil/. Latapie. Perlet, Roubaud. — Vœu que le 
gouvernement, tenant compte de la cherté toujours 
croissante de la vie, étudie la possibilité de rele-
ver, d'extrême urgence, le taux de l'allocation jour-
nalière et des majorations, dans des conditions 
compatibles avec les ressources budgétaires. 

Ce vœu est adopté à l'unanimité et la 6éance 
est levée. La première session est close. 

LES SPORIS 
BOXE 

EORGtKNO CGMTRE DELATRE 
C'est demain après-midi qu'aura lieu, aux Fan-

taisies Marseillaises, rue Thubaneau, la grande 
rencontre qui opposera Borguino a Delatre. Les 
deux boxeurs ont suivi, en vue de ce match, un 
entraînement méticuleux et tous deux se présen-
teront demain lin prêts et avec une égale con-
fiance en la victoire. 

Delatre nous arrive avec une gTande réputation. 
Nous avons déjà indiqué les principales victoires 
qu'il a remportées avant la guerre et qui toutes 
l'ont été ,par knocli out. Rançons-lés : deux vic-
toires sur Charentay aux 3* et 4° rounds ; une 
victoire dans lo championnat du Nord et du Pas-
de-Calais en IMO, en battant Belin au 4a round. 

Sou adversaire, Borgulno, qui battit si brillam-
ment Monti par knocli out l'année dernière, est 
un boxeur que l'on reverra avec plaisir sur le 
ring. 11 est digne d'être ' opposé à Delatre et jus-
tifiera sans nul doute la confiance que les orga-
nisateurs ont placée en lui. 

Un autre grand combat devait mettre aux prises 
Gandolie et Jliglioratti ; mais Gandolfe s'étant 
blessé ne pourra pas boxer demain. Il a été rem-
placé par Quennensson, qui s'est entraîné toute 
la semaine en vue de son match avec Migliorattl. 
Ces deux hommes feront certainement un splen-
dide combat : ils en sont capables tous les deux. 

Trois autres rencontres constitueront un digne 
cadro à ces deux grands combats : Nardo, cham-
pion de la Côte d'Azur, matchera Bianca, vain-
queur de Francis Mathieu. On se souvient qu'au 
cours d'une des dernières réunions du Boxing 
Club, Bianca lança un défi à, Nardo. C'est ce déll 
qui aura son dénouement demain. Martina et 
Young Langlet disputeront un match revanche ; et 
Gandolfe ainé. du- Boxing Club, rencontrera Né-
grillon, de la salle Clément. 

Ajoutons que cette réunion est placée souo le 
patronage du Comité Marseillais de Boxe, ce qui 
est uno garantie qu'elle se déroulera avec une 
parfaite régularité. 

La location est ouverte pour cet après-midi de 
gala, au Boxing Club, 5, rue Venture. 

LES BOULES 
Au Bar Raineri, rue Sainte-Baume, 6, demain, 

à 10 heures, concours avec 15 tr. et les mises ; à 
2 heures, consolantes, 5 fr. et les mises. 

wv Au Bar Moutte. boulevard Rabatau, 14, de-
main, concours avec 15 fr. et les mises ; après-
midi, consolante. 

El S 
la Famille" partira demain, a 6 heures 50. de la 

gare Saint-Charles, pour la Redonne et Méjean, et 
de Noailles a 7 heures, pour Camp-Major (8 h.), 
la Gélade et Ut cam.t> de Carplagne. Détails au 
siège, 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 4 Août. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant :■ 

Sur le front de la Somme, notre artillerie a bombardé les organi-
sations ennemies. Un ballon captif allemand, atteint par notre tir, a 
été détruit près de Ennemain (sud de Péronne). 

Sur la rive droite de la Meuse, les combats ont continué toute la 
journée. 

Dans la région Thiaumont-Fleury, au Mort-Homme et au sud de 
l'ouvrage de Thiaumont, toutes les attaques de l'ennemi, entreprises 
pour nous déloger des positions conquises ont été vaines. Non seu-
lement, nous avons brisé les efforts de l'adversaire, en lui infligeant 
des pertes élevées, mais, par un second retour offensif, nos troupes 
ont réussi à s'emparer, pour la deuxième fois en douze heures, de 
l'ouvrage de Thiaumont, qui reste en notre pouvoir, malgré plusieurs 
contre-attaques tentées par l'ennemi. 

La lutte s'est également poursuivie avec acharnement dans le 
village de Fleury. Après avoir évacué tout le village ce matin, à la 
suite de plusieurs attaques allemandes, notre infanterie, cet après-
midi, a enlevé à la baïonnette la majeure partie du village où l'enne-
mi résiste encore avec énergie. Le nombre des prisonniers valides 
faits par nous dans les combats de la journée dépasse quatre cents. 

Dans la région Vaux-Chapitre, bombardement violent sans action 
d'infanterie. 

AVIATION 

Dans la nuit du 3 au 4 août, nos escadrilles ont effectué divers 
bombardements dans la région de Verdun. 

Trente-deux obus ont été jetés sur la gare de Stenay, quatre-
vingt-trois sur les gares de Montmédy et de Sedan, et sur les bivouacs 
de la région de Damvillers. 

Communiqué officiel anglais 
L'élat-mafor britannique {ait. le communiqué officiel suivant : 

4 Août, 21 heures 50. 
Journée calme dans les tranchées que nous avons enlevées la nuit dernière. 
A l'ouest de Pozières, nous sommes au contact presque immédiat de l'en-

nemi et nous pouvons voir en avant de nos lignes un nombre considérable de 
cadavres allemands. Nous avons fait plus de cent prisonniers. 

L'artillerie ennemie a exécuté presque toute la journée des tirs r/3 barrage 
au sud de Pozières. Elle a également bombardé toute la partie sud du bois de 
Mametz. 

Les Allemands ont fait exploser, près de Sainf-ElôT, unë mine dont l'unique 
résultat a été de bouleverser le réseau de fil de fer. Ils en ont fait sauter une au-
tre près d'Auchy, au contact d'un entonnoir qui bordait llaurs propres lignes. 
On peut en conclure que leurs mineurs manquent un peu lie sang-froid. 

Quatre de nos avions ont rencontré, au cours d'une reconnaissance, sept ap-
pareils ennemis. Le combat a duré quarante-cinq minutes. Trois des aéroplanes 
allemands ont été contraints d'atterrir. Deux des nôtres ne sont pas rentrés. 

ne o e 
/ Lé Havre, 3 Août. 

Le Bureau de la Presse {ail le communiqué officiel suivant : 
Le Havre, i Août. 

Dans la région de Dixmude, la lutte d'artillerie a continué durant toute la 
journée. 

• Quelques actions locales d'artillerie sont signalées en d'autres points du 
iront belge. 

Paris, 4 Août. 
M. Albert Thomas, sous-secrétaire d'Etat 

de l'Artillerie et des Munitions, est rentré au-
jourd'hui a Paris, après avoir visité les usi-
nes de guerre de la région de Lyon et de 
Grenoble qu'il a trouvées en plein dévelop-
pement. Au retour, il est passe par le Creu-
sot, où il a assisté aux premières coulées 
des nouvelles aciéries du Breuil, allumé un 
nouveau haut-fourneau et reçu les délégués 
du personnel ouvrier. 

Paris, 4 Août. 

Cette nouvelle bataille de Verdun, aussi 
dure que les plus âpres de toutes celles 
qui l'ont précédée, se poursuit des deux 
côtés avec un acharnement extrême, et à 
travers des péripéties tragiques. 

Une offensive hardie nous a ramenés, 
hier, aux abords immédiats de Thiaumont 
et dans les ruines de Fleury. Les Alle-
mands ont lancé aussitôt contre ce front 
toutes leurs réserves disponibles. Coûte 
que coûte, il leur fallait reprendre ces po-
sitions où la vaillance de nos soldats avait 
ramené le drapeau de France. 

Le formidable corps à corps a donc con-
tinué à faire rage sur la rive droite de la 
Meuse, sons une avalanche de mitraille, 
et, nécessairement, avec des alternatives. 
La lutte qui, le 3 août, tournait entièrement 
à notre avantage, se montra propice, dans 
la nuit suivante, à l'ennemi, pour redeve-
nir favorable finalement, le lendemain, aux 
troupes françaises, qui ne s'étaient pas ré-
signées à leur infortune passagère. 

C'est ainsi que, dans le secteur de Thiau-
mont, les puissantes et vigoureuses con-
tre-attaques menées dans ces dernières 
vingt-quatre heures par les Allemands, ne 
réussirent pas à mordre, en aucun point, 
sur nos lignes. Même, vers le matin, un 
élan impétueux porta nos bataillons d'as-
saut jjusque dans l'ouvrage de Thiaumont, 
mais la puissance des feux de l'artillerie 
ennemie rendit bientôt la position intena-
ble, et il nous fallut l'évacuer, du moins 
momentanément, car, dans l'après-midi, 
elle retombait en notre pouvoir pour la se-
conde fois en moins de douze heures. 

Dans la région de Fleury, la réaction al-
lemande ne fut pas moins furieuse. De-
puis hier, les assauts se succèdent sans 
discontinuer contre le village, précédés 
chaaue fois par un intense bombardement 

préparatoire. Nos soldats résistèrent hé-
roïquement, détendant leur conquête mai-
son par maison, mais, sous la poussée de 
l'adversaire, très supérieur en nombre, ils 
durent céder d'abord la partie sud de l'ag-
glomération, puis l'abandonner tout entière. 
Toutefois, dans l'après-midi, par un second 
retour offensif, ils réussissaient à reprendre 
la maîtrise presque complète de Fleury. 

Enfin, près de Vachernuville, l'ennemi 
s'est efforcé également de nou3 déloger de 
nos nouvelles positions, mais il n'aboutit 
qu'à aggraver encore les pertes sanglantes 
qu'il subit dans cette journée, où il laissa 
des monceaux de cadavres à Thiaumont et 
à Fleury. En résumé, à la fin de la soirée, 
tous nos gains de la veille restaient en no-
tre pouvoir, malgré les efforts désespérés 
des Allemands et môme, nos avantages 
étaient encore consolidés par la reprise de 
l'ouvrage de Thiaumont. 

Tel est le bilan du jour. Il est d'une élo-
quence qui se suffit à elle-même. 

Maintenant, la bataille continue. Cest une 
lutte farouche où les deux armées en pré-
sence font preuve d'une égale ténacité, dont 
les conséquences seront fort différentes se-
lon que la victoire se tournera d'un côté 
ou de l'autre, car, si les Allemands repren-
nent la position que nous avons reconquise, 
nous serons, eux et nous, ce que nous 

étions hier après 165 jours de combats de-
vant Verdun, mais si nous la gardons, en 
élargissant méthodiquement nos gains, 
c'est l'échec à peu près définitif et d'une 
immense répercussion, des tentatives alle-
mandes contre notre front de Meuse. 

La Belgique regorge 
de blessés allemands 

Londres, 4 Août. 
On mande de Copenhague, aux journaux, 

qu'à la suite de l'offensive des Alliés, la Bel-
gique se trouve transformée en 'un vaste hô-
pital. Tous les hôtels, couvents et hôpitaux 
sont remplis de blessés. On a été même forcé 
d'utiliser les gares. 

Depuis le 23 juillet, trente trains ont tra-
versé Louvain chaque jour.Deux de ces trains, 
régulièrement, sont remplis de cadavres. Cha-
que train comporte onze grandes voitures. 

De vastes cimetières militaires ont été éta-
blis à Limbourg. 

Après deux Ans de Guerre 
llliemagne est acculée à la Maife 

Londres, 4 Août. 
Après deux années de la plus dure prépa-

ration, dit le Morning Post, notre organisa-
tion est terminée. Les rouages fonctionnent 
merveilleusement chez tous les Alliés. La for-
midable supériorité initiale que l'ennemi 
avait obtenu grâce au travail de trois géné-
rations, lui a permis de remporter des avan-
tages et d'opposer actuellement encore une 

résistance énorme ; mais il a perdu beau-
coup de temps et de nombreux bataillons 
et son heure approche. 

Du Times : 
Le commencement de la troisième année 

de guerre trouve les Allemands acculés se 
défendant sauvagement et les Alliés absolu-
mont confiants dans la victoire finale et 
décisive. Si la civilisation n'est pas encore 
sauvée, son salut est assuré ; la marée a 
tourné, l'avenir, est aux'Alliés. Nous savions 
depuis longtemps que les Allemands ne pou-
vaient pas gagner. Nous avons prouvé sur 
la Somme que la guerre sera encore pénible. 
L'Allemagne tient encore de vastes terri-
toires dont il faut qu'elle soit délogée, avant 
que nous voyons ses troupes battre en re-
traite vers son propre territoire, mais la ba-
taille en cours montre au pays et à l'armée 
le chemin de la victoire et nous savons que 
nous pouvons l'atteindre. 

nouvelles armées, le labeur et l'habileté dd 
nos travailleurs du matériel de guerre s» 
combinent avec les efforts analogues de na$ 
braves alliés pour rendre inévitable la dév 
faite de nos ennemis. 

t Le triomphe final peut arriver bientôt ou 
il peut se faire attendre, mais en tant qu'il 
est donné à l'homme do prévoir les événe-
ments, il approche avec le pas fatal de lai 
destinée. A ce grand triomphe final, les tra-
vailleurs de la vallée de la Clyde pourront 
revendiquer une part éclatante. » 

MANTE CÊBE10I 
Le président de la République et le 
généralissime décoreaî des héros 

Paris, 4 Août. 
Depuis un mois, l'année française, au cours 

des opérations sur la Somme, accomplit cha-
que jour des merveilles. Il est naturel qu'une 
première série de récompenses vienne affir-
mer, aux yeux de la nation tout entière, l'hé-
roïsme do ces troupes, qui ont pris, en moins 
d'un mois plus de vingt villages. 

Le président de la République a jugé que 
lui-môme devait venir, accompagné du mi-
nistre de la Guerre et du généralissime, opé-
rer la remise des Croix et des Médailles mili-
taires attribués aux' plus fameux d'entre 
tous ces héros. Une célèbre « division bleue » 
qui s'illustra en Alsace avant de cueillir des 
lauriers nouveaux sur la Somme, la ..." divi-
sion de chasseurs alpins commandée par le 
général P..., formait la garde d'honneur de 
cette émouvante cérémonie. 

Les troupes étaient déployées devant de 
larges mouvements de terrain, qui caractéri-
sent la vallée de la Somme. Sur le grand dé-
cor de verdure, tout ensoleillé, se trouvaient 
groupés, devant le drapeau, des officiers, des 
sous-officiers et des soldats, de tous les gra-
des et de toutes les armes, venus des tran-
chées do première ligne, collaborateurs ' de 
nos victoires : 11 rosettes d'officier de la Lé-
gion d'honneur, 95 Croix et 41 Médailles mi-
litaires furent remises. 

Le président et le généralissime firent la 
remise des décorations au bruit lointain de la 
canonnade, qui semblait de sa voix puissante 
apprécier ces justes récompenses. 

Il faudrait citer les motifs de toutes ces dis-
tinctions. Choisissons parmi les plus bea.ux : 

Adjudant Grux Emile, ...» régiment d'infan-
terie : A été cité à l'ordre du régiment deux 
fois, Médaille militaire ; a sauté dans une 
batterie ennemie et a tué les officiers et les 
servants. 

Adjudant-chef Castet, bataillon de chas-
seurs : Courage et sang-froid à toute épreuve, 
pendant un corps à corps, a été fait prison-
nier, s'échappe en tuant un .officier et revient 
prendre le commandement de sa comeagnie, 
dont tous les officiers ont été tué ; 3 citations, 
3 blessures. 

Sergent Varin Emile, du ...» zouaves : 
« Sous-officier absolument remarquable, mo-
dèle de bravoure et de dévouement, trois 
blessures et deux citations. La veille de l'at-
taque du 20 juillet, a fait une reconnais-
sance en avant du secteur de son bataillon, 
rapportant des renseignements très précieux ; 
le jour de l'attaque, a fait l'admiration de 
tous, comme chef de grenadiers, dispersant 
plusieurs groupes ennemis et progressant à 
la grenade jusqu'à 400 mètres- en avant des 
lignes ». 

Caporal Gouteaubier, du ...» bataillon de 
chasseurs : « Audace et mépris du danger, 
jetant la terreur dans les tranchées et abris 
ennemis ; a fait, avec un camarade, uns 
centaine dê"prisonrrrers dont ' deux officiers ; 
après les avoir conduits, est revenu prendre 
sa place ». 

Mathieu Jouy, du colonial : • Soldat 
d'élite qui, au combat du lor juillet 1916, a 
brillamment soutenu sa réputation de « héros 
du fortin de Beauséjour ». Armé du fusil mi-
trailleur, s'est élancé en avant de la pre-
mière vague d'assaut sur les positions alle-
mandes fortement occupées, a terrorisé les 
ennemis par un feu nourri, et a contraint 
un bon nombre d'entre eux à mettre- bas les 
armes. Déjà médaillé militaire au cours de 
la campagne »• 

Tous ces héros, et beaucoup d'autres en-
core, dont le sergent aviateur Chainat, qui 
abattit, hier encore, deux avions allemands, 
ce qui porte le nombre de ses victoires à 
huit, reçurent la Légion d'honneur. 

La remise des décorations terminée, quaad 
les troupes défilèrent devant le président, ces 
troupes bleues dont lui-même fit partie jadis, 
une émotion profonde se lisait sur son vi-
sage. 

OoMiiIpâ officiel 
Rome, 4 Août. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Dans la vallée de l'Adige, l'activité 
de l'artillerie ennemie persiste, notam-
ment contre nos lignes au sud de Ria-
cameras. 

Sur le front du torrent de Posina, 
dans la soirée du 2 août, l'ennemi a atta-
qué ies positions à l'est de Griso, mais 
il a été aussitôt repoussé. 

Dans la journée d'hier, des actions 
d'artillerie plus vives se sont produites 
entre le mont Scluggio et le mont 
Cimone. 

Dans la vallée de Travignolo, dans la 
nuit du 3 au 4 août, l'ennemi a tenté 
une surprisa contre les positions con-
quises par nous. Nos troupes ont repous-
sé l'attaque et sont parvenues à îaire 
quelques progrès. 

Bans la vallée de Drava, la gare de 
Toblacco fut de nouveau atteinte par 
nos tirs. 

A la tête du torrent de Digone (Haut-
Piave), nos troupes ont élargi la posses-
sion da Cima-Vallone, vers le mont Ca-
vallino. 

Sur l'ïsonzo, on signale un échange 
intense de grosses bombes. 

Signé : CADORNA. 

Le Deuxième Anniversaire 
de la Guerre 

Un message de MM. Asquith 
et Lloyd George 
Londres, 4 Août. 

A l'occasion du second anniversaire de la 
déclaration de guerre, M. Asquith a adressé 
à ses électeurs le message suivant : 

< Nous abordons la troisième année de 
guerre avec une confiance sans cesse crois-
sante dans le succès final de la cause des Al-
liés et avec une détermination que renforce 
chaque nouvelle manifestation de la sauva-
gerie anarchiste allemande, de continuer à 
combattre jusqu'à ce que l'avenir de la civi-
lisation soit établi sur les solides assises de 
l'humanité, de la justice et de la liberté. » 

M. Lloyd George a adressé au Glasgow 
Herald le message Suivant : 

<t La dernière chance des puissances ger-
maniques d'obtenir la victoire est maintenant 
passée. La brav/oure et l'entraînement de nos 

Pétrograde, 4 Août. 
Lo grand état-major russe fait le commun!» 

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Aux aborda 
de Roudka-Mirinskaia, qui forme un 
saillant dans la position sur hs. rivière 
Stavoo, un combat acharné s'est livrâ 
pendant totsta la nuit. L'enrvemi, ayant 
débordé ce village de troAs côtés, a 
lancé des contre-attaqxtes successives^ 

Après en avoir repouateê quelques, 
unes, nous avons dû, vers trois heures 
du matin, évacuer le village et nous 
replier de 4C0 à 600 pa s plus à l'Est, 
au sud de Brody, sur .'.a ligne des ri-
vières de Graborka et dis Sefeth. 

Les troupes du général SakharoH li-
vrant un combat achaimé. Elles o-nt fait 
i.SOO prisonniers. 

A Brody, l'explosion, d'un gros shrap» 
nell a tué l'aumônier régimentaire, la 
père Ouspensky. 

FRONT DU CAUCASE. — La situa-
tion est sans chang/jment. 

Le OosnmasîdemePit suprême 
È Fiaréciial IMeiMiii 

Genève, 4 Août. 
L63 journaux allemands annonçant la nomi-

nation de Hindeu.burg au commandement 
suprême de plusieurs groupes d'armées alliées 
sur le front orieïital, s'expriment en ces ter-, 
mes : 

a Pendant le séjour de l'empereur au front' 
oriental a eu lieu une nouvelle organisation 
du haut commnndement, d'accord avec l'em-
pereur FïançoAs-Josephh. Ces nouvelles me-
sures sont dues à la situation créée par l'of-
fensive russe, » 

uaîre jours sans viande 
Pétrograde, 4 Août.-

Aujourd7hui, est entrée en vigueur la lof 
votée par la Douma, interdisant la consom-
mation ^e viandes et de toute alimentation 
carnée i/ians toute la Russie, pendant quatre; 
jours dVe la semaine. 

Dramatique évasion de soldais russe? 
Pétrograde, 4 Août 

Le sous-officier Malinovslty et quatre sol-
d?.ts prisonniers de guerre ont pu s'évader de 
l'Allemagne et, malgré la tempête, ont tew 
Versé toute la mer Baltique dans une barque. 

ios â^Iateors si la Fourragère 
Paris, 4 Août. 

La Fourragère a été conférée par le gé-
néral commandant en chef les armées train 
çaises à : 

Escadrille M. F. I., sous les commande-
ments des capitaines Fuzier et Routy. 

Escadrille M. 67, sous la direction des ca-
pitaines de Marmies et de Saint-Sauveur. 

Premier groupe de bombardement sous 
les ordres du lieutenant de vaisseau Cayla 
et des capitaines Boucher da la Morlaye e* 
Féquant. 

L© Traité rasso-japoîiaîs 
UN ARRANGEMENT SPECIAL 

Londres, 4 Août. 
Une information de l'Agence Reuter dit 

qu'après la conclusion de la Convention en-
tre la Russie et le Japon, les deux gouver-
nements ont fait un arrangement séparé qui 
met en lumière le caractère des nouvelles re-
lations existant entre eux. 

Par cet accord, la Russie consent à vendre 
au Japon la moitié méridionale de la voie 
ferrée de Kharbin à Changhun,jusqu'à la rive 
gauche de la Sungari, cours d'eau sur leauel 
les Russes revendiqauient le droit exclusif 
de navigation. Un conflit au sujet de cette re-
vendication existait depuis le traité de Ports-
mouth .La Russie reconnaît désormais aux 
Japonais le droit de naviguer sur la partie dei 
la Sungari entre Kirin et Patuna. 

Ces accords, premiers fruits du nouveau 
traité russo-japonais, témoignent de la gra-
titude de la Russie pour l'aide reçue du Ja-
pon pour la poursuite de la guerre. 

Une manifestation à Genève 
Genève, 4 Août.-

On a commémoré hier soir, à la salle com-
munale le deuxième anniversaire de la mort 
de Jaurès. De nombreux discours ont été pro-
noncés, une foule considérable assistait à 
cette manifestation qui s'est déroulée dans 1* 
plus grand calme. 

««»» . 
BTLxlletîsa lE^ineoaoies? 

Parts, 4 Août. — La lin de semaine, la Bonrsa 
eiiômant demain coinmo de coutume, a été tièa 
satisfaisante. Les transactions ont été plus ani-
mées et la cote est très terme partout. Pas da 
changements toutefois, à signaler sur nos renies 
françaises, mais londs russes demandés de leui; 
côté. La Kente Extérieure s'est Inscrite au pair. 
Sociétés de crédit Wen tenues. Actions de cùe-i 
mins de 1er Irancals en . allure encourageanta 
Chemins espagnols en petits progrès. Hio-Ttnto en 
tendance meilleure aussi. En nanque, on s'est en-
core beaucoup occupé des valeurs métallurgiques 
russes et tout particulièrement de la Malitzolt. Da 
Beers ordinaire soutenue. Valeurs de caoutchouc 
un peu hésitantes, mais mines d'or sud-alricainea 
très termes. 

Lundi, on détachera les coupons nets suivants i 
City 5 fr. 82 net, Crown Mines 3 Ir. 12, Durhaa 
lloodepoort Deep 0 tr. 49, Geduld 1 tr. 14 ; Gelden. 
huis. 3 tr. 26, Modderfontein B. 9 tr. 70, Kobinsoa 
Gold 5 tr. so. Rose Deep. 3 tr. 85. Village Deen 
2 tr. 20. -o « 

AVIS DE DECES (Aïx) 

Les familles Richaud et Sérieys ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle qu'elles-
viennent d'éprouver en la personne da. 
M. Georges RIGHAUD, étudiant en médecine-
vétérinaire à Alfort (Seine), décédé à Aix 
(Ecole Normale). Les obsèques auront lieu 
aujourd'hui 6amedi. 5 août, à 3 heures da 
l'après-midi. 

AVIS DE DECES 

M™ veuve Pierre Mayan et ses enfants font 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver, 
en la personne de M. Pionro MAYAN, conseil, 
1er prud'homme, décédé à l'âge de 62 ans, 
leur époux, père et beau-père. Un avis ultév 
rieur fera connaître l'heure des obsèques. 

Les membres du Vaîel sont priés d'assistei! 
aux obsèques de M. P1GNATEL Emile, mem-
bre retraité, qui auront lieu aujourd'hui ài 
3 heures 30, boulevard Favier. Villa Mathildo 
(Sainte-Annei, 



18111 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure aveo essayage et de-
vants incassables 

J'ai beaucoup à faire en ces temps troublés î II n'est guère, en effet, 
de iamîlle sans regrets, sans inquiétudes, sans chagrins. 

L'oibsession des pensées tristes du jour trouble le sommeil, provoque 
les caachemars, empêche le repos. La raison est impuissante à changer 
le COUHS des idées et on est le propre artisan de son mal. 

Faites-moi une place chez vous, car je donne le repos, le calme et 
le sommeil. Les Pilules Pink qui sont en moi sont le parfait tonique 
du système nerveux. Bientôt, à votre tour, vous me remercierez d'être 
venu : 

Maie Solange Lavaud", à Saint-Août (Indre), écrit : 
* Depuis quelque temps, j étais toujours triste, rien ne me faisait plaisir et je me 

complaisais dans mes idées noires, mais aujourd'hui, grâce à vos bonnes Pilules 
Pink, je me vois tout à fait rétablie. Je me sens forte et j'ai retrouvé l'appétit et 
le sommeil que j'avais auparavant. » 

De Mme Vve Georges, Les Quinots, Le Brethon (Allier) s 
* Je peux VOJUS dire que vos excellentes Pilules Pink ont fait sur moi un effet 

merveilleux et j'engage toutes les personnes qui, comme moi, sont déprimées et 
obsédées de pensées tristes, à en faire usage. C'est aux Pilule* Pink seules que je 
dois la santé. Autant j'étais déprimée et découragée, autant je suis courageuse 
et forte aujourd'hui. » 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZiERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENQteL» 
— «S> —... . 

Four les Orphelins ÛÙ la Guerre 
Afin d'éviter une perte de temps précieux 

et des frais d'envoi toujours onéreux, M. B 
Ollivier, secrétaire de la Bourse du Travail 
de Marseille, rue de l'Académie, avise à nou-
veau et pour la dernière fois, les personnes 
qui font la demande d'allocation pour les 
orphelins de la guerre, qu'elles ont à consti-
tuer un dossier se composant : 

1" D'une lettre-demande libellée exactement 
ainsi qu'il suit : 

„ . Juillet 
Monsieur le Secrétaire, 

J'ai l'honneur de voua prier de vouloir tien 
faire participer au bénéfice des tonds de la « Jour-
née des Orphelins de la Guerre » le ou les «niants 
ci-dessous indiqués : 
qui est ou sont à ma charge. 

Cl Joint les pièces demandées pour cîiaque en-
tant. 

Recevez. Monsieur le Secrétaire, mes salutations. 
Signature et adresse bien lisibles 

Indiquer eu marge de la demande la Droieaslon 
du soldat décédé. 

2" Jjn bulletin de naissance de chaque entant. 
S" Un certificat do vie de chaque entant. 
4" Une copie de l'avis de décès du militaire mort 

pour la France. Les enfants des disparus nt peu-
vent bénéficier de l'allocation. 

Ces trois dernières pièces doivent être légalisées 
par la mairie. 

Tout dossier qui ne sera pas exactement con-
forme ne pourra être pris en considération. 

En raison de la difficulté qu'il y a de se 
procurer l'avis de décès des marins disparus 
en mer, les familles de ceux-ci sont priées de 
s'adresser au Syndicat des Inscrits mariti-
mes, place da la Joliette, 11, qui fera la de-
mande. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
VAJRIETES-OASINO. — Ce soir, à 8 heures, l'é-

norme succès. Une grosse affaire avec la célèbre 
danseuse Fltt's et les Aimées du Caire. MM. Saint 
Léon, Dot, Mathis, Marnler, etc., et Mlles' Virany, 
Demandy, Garay, Génin. etc. Décor Deuf à trucs. 
Salle aérée. On peut fumer. Prix d'été. Location 
ouverte. 

PALAIS-DE-CJEUSTAL. — Tous le» jours, matinée 
©t soirée. Fauteuils 1 tr., pourtours 0 fr. 60. 
Nelly Lyma. de l'Eldorado ; Rydder et sa chienne 
Kls Mé. Sur l'écran : un Rayon parmi les Ttni-
ores. 

CASINO DE LA PLAGE. — Ce soir, à » heures, 
music-hall. Tramways réservés. Demain à 8 heu-
res, La Favorite, avec Boulogne, Lemalre, Legros, 
Mlle E. Bonnet, etc. Location. 34, rue N'oalllea 

ALCAZAR-CINEMA. — Programme Incomparable : 

4.000 mètres de vues inédites et sensationnelles : 
La Divelte du Régiment, Sauveteur par amour, 
Le Portefeuille Noir, etc. La guerre sur tous les 
fronts. Helmer et son orchestre. Entrée : 0 tr. 30. 
On peut fumer. 

CHATELET-CONCERT (rue Sénac). — Aujour-
d'hui, La Réfugiée Belge mimod.rame Inédit en 
cinq tableaux, avec apothéose, d'Adams, Interprété 
par l'exceuent mime et sa troupe. Partie de con-
cert. Salle aérée. . .. . > . 

EDEN-COXCERT LA FORET (159, rue Abbé-de-
l'Epée). — Demain, à 9 h., soirée de tamlUe. 

EDEN LHA-RTJE (avaat la Plage). — Demain, 
matinée au bénéfice du dlrecteur-airtiste Lha-Rue, 
avec le concours assuré de l'exquise Mlle Sylvlane 
et M. Brémond, irai Joueront La Paix chez soi, 
1 acte, de CouTtellne, et Virgile, le populaire 
mime. 30 artistes paraîtront à cette matinée uni-
que. Premières. 1 fr. 50 ; secondes, 1 tr. 

ELDORADO-CINEMA. — La salle d'été la plus 
agréable. Les dernières actualités de la guerre. 
Orchestre G. Rey Entrée, 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA (chemin des Chartreux, «).— 
Changement de programme ; Castello. dans Le po-
liccman cambrioleur ; Bout- de Zan. dans Le Maî-
tre de la Foudre, etc. Salle aérêo. 

Bulletin Commercial du 4 Août 
BLES. — Blés du pays, fr. 36,50 ; blés ten-

dres palan, fr. 31,75. 
GRAINS GROSSIERS.— Marché soutenu. On 

cote : Maïs Annam, fr. 32 disp. logés ; Indo-
Chine roux, fr. 39 ; Egypte blanc, fr. 33 ; 
Indo-Chine blanc, fr. 32,25.— Caroubes, fr. 30 ; 
exotiques, fr. 25 palan les 100 kilos. — Maïs 
Plata jaune, fr. 39,50. 

LEGUMES SECS.— Marché peu actif.On cote 
les 100 kilos, en sacs, à la consommation dis-
ponible : Lentilles des Indes, nettoyées, fr. 57; 
d'Egypte nettoyées, fr. 44. — Gros pois chi-
ches Maroc, fr. 50 ; moyens, fr. 46 ; petits, 
fr. 44. — Alpistes Maroc (entrepôt), fr. 38. 
— Chenevis Mandchourie, disp. fr. 103. — 
Fèvettes cassées, fr. 59. — Haricots cagneux 
français, nouvelle récolte, fr. 96 : petits, 
fr. M. ; japonais Dolfultus, fr. 88. — Pommes 
de terre Hollande et Var, fr. 30 à 35 ; rouge, 
Var, fr. 25 à 27 , dito Oran, fr. 22 à 25 ; dito 
Espagne, fr. 20 à 25. 

Bourse de Paris du 4 Août 
3 % Français, 64; 5 % libéré, 89 65. — Ouest-Etat, 

4 % 420. — Tunisienne 3 % 1892, 344. — Argentin 
4 i/2 % 1911, 86 90. — Ottomane unifiée, 4 %, 62 35. 
— Extérieur Espagnol 4 %, 100. — Japonais i %, 
1905 , 87 50. — Portugais 3 % nouveau, 63. — 
Russe, 3 % 1891, 62 70; 4 1/2 % 1909, 80 25 ; 4 1/2 % 
libéré, 93 75. — Serbe 4 % amortissable 1895, 60 50T 
Banque de France, 5200. — Banque de Paris et des 
Pays-Bas, 1450. — Compagnie Algérienne 1250. — 
Comptoir National d'Escompte, 813. — Crédit Fon-
der de France, 725. — Société Marseillaise, 504. — 
Banque de l'Union Parisienne, 685. — Nord, 1476. 
— Actions Andalous, 894. — Nord de l'Espagne, 
436. — Saragosse, 435. — Docks et Entrepôts de 
Marseille, 449. — Transatlantique ordinaire, 180. 
— Messageries Maritimes. 130. — Métropolitain de 
Paris, 458. — Nord-Sud, 123. — Omnibus de Pa-
ris, 457. — Compagnie Générale de Tramways, 412. 
— Thomson-Houston, 643. — Vagons-llts ordinaires, 
258. — Bxiansk, 397. — Rio-Tlnto, 1750. — Ville 
de Paris 1865, 549; 1871, 378; 1875. 495; 1892, 285 50; 
1894-96 , 295; 1898, 330; 1899, 316; 1904 , 335; 1905, 
840; 1910 S %, 300; 1912. 239 50. — Méditerranée, 
3 % tusion, 338 ; fusion nouvelle, 341. — Midi 3 % 
ancienne, 844 75 Lombardes anciennes, 183. — Nord 
d'Espagne 1™ série, 401. — Saragosse, 1" série, 

355. — Communales 1879, 435; 1880, 472; 1891, 313; 
1892, 8-19; 1809, 345 1906, 405; 1912, 203. — Fon-
cières 1S79 , 475; 1883, 338 50; 1885, 357; 1895, 366; 
1903 , 397; 1909, 2J1 ; 3 1/2 % 1913 libéré, 400; 4 % 
1913, 438. — Panama a lots, lis. — Tramways, 
4 %, 388. 

Bourse do Marseille du 4 Août 
3 % nominatif, 63 90; coupures, 63 90. — Porteur 

coup, do 100, 64. — 5 % Certificat provisoire, pet. 
coup., 89 80; coupures de 100 89 75; coupures de 
500, 89 70. — Russie, consolidé, coup de 20 fr., 79; 
5 % 1906, 89 75. — Panama, 115. — Edison, 525. — 
Compagnie Générale des Etablissements Pathé frè-
res, 135. — Thomson-Houston, 646. — Ville de Pa-
ris 1871 3 %, quarts, 103; 1899 2 %, 310; 1912 3 %. 
239 50 — Communales, cinquièmes. 95. — Fonciè-
res 1879 , 3 % 474. — Communales, 1880 a %, 471. 
— Foncières 1885, S 60 %, 360; cinquièmes, 80; 1903 
3 %, 401. — Communales 1912 3 % 11b., 204 50. — 
Foncières 1913, 3 1/2 %, 401.— P.-L.-M. 3 % 1852-1885, 
372; fusion ancienne, 3 % 339. — Saragosse, 3 %, 
350. — Banque de l'Algérie, 2900. — Société Mar-
seillaise de Crédit, act. 250 fr. payés, 536; 125 tr. 
payés nom., 535. — Cyprien Fabrc et Cle, 707. — 
Messageries Maritimes. 131; priorité, 165. — Com-
pagnie Mixte, 372. — Transatlantique, 179; prio-
rtlé 150 fT.. 181. — Charbonnages des B. du-R., 
420. — Raffineries de la Méditerranée, 1320. — A. 
Granoux et Cle 118. — Verminck, 103. — Enflda, 
885; titres de fondation, 165. — Afrique ocidentale, 
1385 — Chantiers et Ateliers de Provence, 529. — 
Ciments Romain Boyer, 98. — Forges et Chantiers 
de la Méditerranée, 875. — Fournier, 173. — Froid 
Sec, 125. — Soufre Réunis, 140. — Marseille 1887 
3 %, 483. — Messageries Maritimes, 3 1/2 % 330; 
5 %, 435. — Transatlantique, 3 % 312. — Société 
Générale des Transports Maritimes, 4 %, î' série, 
480. 

ETAl^GIVIL. 
NAISSANCES du 4 août. — Fabblanl Roger, bou-

levard Pardlgon, 25. — Aaron Jean, rue Saint-
Jacques, 113. — Coustan Marie, rue Bravet, 15. — 
Planel Antoine, rue do la yilette. — Estera Rose, 
rue Laffont, 12. — Rousset Altred, boulevard de 
la Paix, 60. — Blanc Antoinette, avenue du Prado, 
2S5. — Michel Isabelle, rue de l'Académie. 2. — 
Garron Madeleine, chemin du Roucas-Blanc, 155. — 
Lctzellemans Albert, rue des Tonneliers, 53.— Bous-
carie Jean,, rue Poids-de-la-Farine, 19. — Astier 
Paul, rue Clotilde, 75. — Caste! Charles, rue da 
la Darse, 63. 

Total : 17 naissances dont i lUégltimes. 

DECES du 4 août. — Drevès Augustin, 14 mois, 
rue Saint-Lambert, 74. — Fontaninl Barbara, 47 
ans, Sainte-Anne. — Mille Xavier, 66 ans, Saint-
Barthélémy. — Vesuvlo Marie, 75 ans, chemin des 
C'tartreux, 215. — Juillan Jean, 63 ans, grand-che-
min de Toulon,5.— Fllippl Sôbastlano,67 ans.Saint-
Andrô. — Trotebac François, 79 ans, rue Fortuné, 
10. — Aubert Clarisse, 52 ans, rue. des Minimes, 37. 
—Macclo Casimir, 19 ans, boulevard Sardou, 12, — 
Aragon Marie, 45 ans, Saint-Marcel. — Lan Ga-
brielle, 25 ans, l'Estaque-Plage. — Scotto di Uccio 
Anais, 23 mots, rue Poissonnerie-Vieille, 8. — Char-
les Constant, 50 ans, rue Saint-Michel, 11. — Du-
camp Marie, 73 ans, rue des Trois-Rois, 46. — 
Tourdre Anaïs, 48 ans, rue Moïse, i, — Gondinet 
Léonce, 5 ans et demi rue Croix-de-Reynler, 19. — 
Esposito David, 16 mois, quai de Rive-Neuve, 49. — 
Lambertln Antoine, 83 ans, Sainte-Marguerite. — 
Juramy Marie, 4 Jours, rue République, 55. — 
Habersnachier Georges, 25 ans, Sainte-Marthe. — 
Mathe Alphonsine, 20 ans, Bonnevelne. — Marl-
Jol Louis, 47 ans, rue de la Darse, 48. — Gavatorta 
Marcelle, 15 mois, rue Notre-Dame-des-Anges, 6. 
— Soubelra Marie, 80 ans, rue Félix-Pyat, 156. — 
Gasc Fernand, 30 ans, rue de la Darse. 50. — Digne 
Rachel, 39 ans, rue Hondet, 6. 

Total : 34 décès, dont 5 enfants plus un mort-né. 

Tribune Aii lTi»a.-v^i1 
wv On demande fillette de 13 à 15 ans, 

pâtisserie de la Plage, 22. S'y présenter 18 
soir à 7 heures. 
w On demande des ouvriers menuisiers 

et demi-ouvrier, R'enaco, 24, 2S, boulevard Ex-
térieur. 

vw On demande une demi-ouvrière et un» 
apprentie dégrossie, Teinturerie Fournon, ru» 
de l'Evêché, 23. 

wv On demande un apprenti menuisier, 
rue Glandevès, 19. 

vu On demande une bonne ouvrière repas-
seuse et demi-ouvrière, rue Fontaine-Rov* 
vière, 36. magasin. u 

vu On demande des commises pour la bon-^ 
neterie et confections, 20, Grand'Rue. / 

vu On demande des jeunes gens apprenti! 
aux machines, manufacture de chaussures, 
H. Castanier, 35, me des Princes. 

wv On demande une bonne pompière et un 
apprenti dégrossi tailleur, 38, quai du Canal, 
entresol. 

wv On demande une bonne à tout faire, 
écrire ou se présenter chez Mme veuve Ror> 
derie, café-restaurant à Plan-de-Cuquee, ban-
lieue de Marseille. 

wv On demande une commise pour vent* 
de la chaussure, chez M. Tortora, rue d'Aix, 
27, se présenter de midi à ï heme ou le soir 
à 8 heures. 

wv On demande une jeune femme pour 
lavage et étiquettage de bouteilles, 2 fr. par 
jour, et femme pour le ménage. Rue des Héx 
ros, 26. jA 

wv On demande 200 mécaniciennes avec e, r 
sans machine, pour travail facile et bien ré-
tribué, chez Dupuy et Biorcé, rue Thuba* 
neau, 33 a. 

wv On demande un jeune homme de 14 i 
15 ans pour faire les courses, s'adresser, ma-
gasin de cafés, rue Honnorat, 63. 

wv On demande de bonnes ouvrières cou-
turières, inutile de se présenter si l'on est paj 
capable, 442, boulevard National. 

wv On demande un homme de chai pou-
vant faire le caviste, bien payé et nourri, s'a-
dresser, boulangerie Bassac, marché des Ca-
pucins. 

BOURSE DU TRAVAIL. _ On demande i 
un apprenti ferblantier ; un frappeur jeune ; 
un cultivateur sachant traire les vaches ; un 
jeune employé de bureau de 14 ans, présenté 
par ses parents ; un cordonnieT pour la 
chaussure militaire; un tapissier en meubles i 
un ferblantier-plombier-zingueur pour te de-
hors ; un tonnelier ou un demi-ouvrier en 
huile ; un cordonnier capable tout faire ; un 
apprenti tapissier-matelassier ; un forgeron 
de la marine ; un demi-typo minerviste ; un 
apprenti conducteur typo ; un demi-ouvrier 
sellier-bourrelier ; des ouvriers mineure, boi-
seurs, piqueurs et manœuvres pour la Loire ; 
une blanchisseuse ; une demi-ouvrière et une 
apprentie coiffeuses ; une demi-ouvrière re-
passeuse ; une ouvrière confectionneuse ; des 
ouvrières piqueuses de bottines ; une cuisi-
nière pour restaurant pour Bandol ; ouvrière 
lingère ; une apprentie corsetière ; une ap-
prentie pantalonnière. S'adresser : Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. On est prié de 
porter livret, certificats ou papiers d'identité. 

Li, pean blanche, manger pain K K, plus de dents. 
Moi, peau noire, dents blanches, grâce au PentoL 
Le Slenlol (eau, paie et poudre), est un dentifrice S la 

fois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche ; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents unfc 
blancheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans lo bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. „ 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages de 
dents le3 plus violentes. 

Le BBeisîoi se trouve dans toutes les bonnes maisons 
vendant de la parfumerie. 

Dépôt général ; Maison PRESSE, S®, rue «ïa«rob, Paris. 
Le MîSrWCsBj est un produit français. 

(T* H If A 1 1 11 sufflt d'envoyer à la Mai-son FRÈRE, 
%Jfp% UErMU 19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 
en timbres-poste, en se recommandant du Pelil Provençal, 
pour recevoir, franco par la poste, un délicieux coffret 
contenant un petit flacon de PcntoU une boite de I*àte 
Rcnlol et une boîte de IPeutlre fiDt-aaloî. 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Servies da l'Hafelglamanf 
Le 12 août, à 3 heures, con-

cours restreint à la 2« Sous-In-
tendance de Marseille, 9, rue 
Sainte-Victoire, pour la confec-
tion de : 

50.000 serviettes en cinq lots 
de 10.000 ; 

30.000 bourgerons en trente 
lots de t.GOO ; 

20.000 enveloppes de paillasse 
en vingt lots do 1.000 ; 

15.000 caleçons fianelle-coton 
en quinze lots de 1.000. 

Pour renseignements, s'a-
dresser à la Sous-Intendance. 

Voir les échantillons au ma-
gasin général. 

JEUNE FILLE S'U^e: 
cominand. demande plac«. Ec 
Travers, rue Junot, 23. 

aLJLJLtJLBI 
CUERISGN RAPIDE ET SURE 

par le SVPHILGR 
Herboristerie du Globe 

34, rua d'Aubagne, Marseille 

! Hop ! 
Chauffeurs, cochers 

Pour v.53 métaux 

LE 

Cl S G Â O 
TERRASSE LA MALADIE L 

fill ARiCC ÇC nn CTC C Ecoulements, Maladies do peau, IWala 
H ! MiJltu OcblTlL. I tu tréoisssemants, Impuissance, Hém< 
Ira «UG-uérison radioale et rapide Consultations loute la journée et p. 

ladies coloniales, Hé-
morroïdes, Métrites. 
p. GORRKSI'ONDANCIÎ:, 

20, rue Colbert, 20 Quinze ans d'oxi3tenoe. - INSTITUT SPECIAL, docteur 
do Paris, licencié ès-soienoes, ex-interne au oonoours des hôpitaux de Paris, offl-

oier 1. P. mewl. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radioale do la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 îours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 6Û6 d'Earlich dose forte, vingt francs. 

la È OQ la msrt mit Mi nos lis, il que notre m est m B top 

Si VOUS SHOIFRIZ 
DE 

'ESTO 

Dans toutes les drogueries 

ir un bon vers-
--JiiHFiliC deur pour 

cuirs et crépins. Ecrire Abon-
né, 105. central, Marseille. 

si vous avez des pesanteurs, des crampes, des 
tiraillements, des oppressions, des digestions 
pénibles, ne prônez pas d'inutiles drogues, 
mais mettez-vous simplement au régime du 
délicieux Phoscao et en quelques Jour» ces 
malaises auront disparu et votre estomac 
fonctionnera à nouveau normalement. 

Le Phoscao est un déjeuner exquis en même 
temps qu'un puissant reconstituant; il régé-
nère le sang, donne des muscles et fortifie le 
système nerveux; les médecins en conseillent 
l'usage aux anémiés, aux attalblls. aux con-
valescents et aux vieillards. 

Envoi gratis d'une boîte-échantillon 

\ Ecrire: iPHOSC^O 
B, Rue Frédéric-Bastlat, D, Paris. 

Pssrisacies ut Epiceries : 2.43 ia bafti 

N. B. Dans les colis que vous envoyez aux 
soldats n'oubliez pas de mettre une botte de 
Phoscao et une boite de Croquettes de Phoscao. 

WÊBÊKËBÊaBBaaBamuma 
Tout le monde préfère la 

38, rue Saiat-Ferréol 

ON OErfiANDEvffirS 
tèle parfumeurs et merciers en 
gros pour placement articles 
parfumerie et alcools de men-
the. Références exigées. Ecrire 
Grands Etablissements Lyon-
nais, 11, rue d'Avignon, à Lyon 

OH DEMANDÉ %t W 
S'adresser chez M. Bertin. rue 
Vacon. 6. Inutile se présenter 
sans bonnes références. 

ÎTRJ5DI fiVfC et apprentis de-
LlVlrLUILO mandés, drogue-
rie, boulevard National, 37. 

Saucisses à la tomate. — Tomates farcies. — Çfioaar farda» 
Petit Salé aux choux. — Saucisses aux choux-. 

Saucisses bretonne. — Petit Salé aux 
haricots. — Saucisses aux lentilles. 

Petit Salé aux lentilles, ete. 

BARBIER et DAUPHIN 
LAMBESC (B.-du-Rh,. 

ï«arnlssenrs de l'Intendance et des principales Œuvres pou? 
les'Prisonniers de guerre 

En vente dans toutes las bonnes Epiceries « 

GUERIS iinr le 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

es î - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge do Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'ofcêsitô, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatlf et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flaCOIl de lj2 litre, 5 fr,— 8 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 
Bapôt général : DIANOUX, pharmacien. Grand ferait? d'Aix, 30, MARSEILLE 

DEPOTS : Ph1* du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Phl« Chabre, Gorlier, Vedol.— 
AIX : Phl« Don.— A H LES : Pb> Maurel. -* AVIGNON : Ph'« Mariu et ttolland.— LA ClOTAT : 
Ph'« Barrière. — CANNES : Pb." Antoni. - NIMES ; Pb> Favre. - NICE : Phta Roslagni. -
ALAIS : PU1» Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies 

par les Cachets des SULTANES. Pr 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand 

E GUERISON RADICALE 
Action certaine 

is 6 fr. la boite franco; discrét 
Chemin d'Aix, Marseille. 

SIROP INFANTILE GIMIÉ V^^ïïiïïï. 
TOUX, CROUTES ds LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.Ei tente partout. Dépôt : PH^UdlLHAN, 8, al. Heilliam Sa miûsr des imitations. 

OUCRISON OëFSKSTIVS! 
SER1CVSK 

fy Sans roct-vuta possible» 
lâriw COMPRIMÉS de GIBERf 
606 absorbabl9 sans plqûN 

Tr«:tanv»Mt facile et discret même en voyage-
La boite de 40 comprimés 6 fr. 75 franco • 

Pharmacie 29, rue d'Asibagae, ÎKarssîlî* 
DEPOT A TOULON ; Pharmaoie CASTEL-CHABR3 

Mes ou Âchais 
de Fonds ds Commères 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insê 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou tarii 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de ia signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veléo du 8« au 15» Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau prourie 
taire; la nature et le siè«e du 
fonds, l'indication du délai 
axé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
la ressort du tribunal 

28 AWfC M- Voltriani ayant 
HBso vendu son fonds de 

vins-liqueurs, r. Sylvestre. 15, 
a M. Formaïoni, oppos. chez 
M. Campredon. r. Auphan, 21. 

ppiitenfs MUs 
GHAH.3RES & COaSSHES 

46, rue Fortia, 46 

ON DEMANDE b?«"i«%£& 
présenter dans l'après-midi a, 
la boulangerie Chaîne, à Or« 
gon (Bouches-du-Rhône). 

chevaux à vendre. 
Visible dimanchf 

matin. 8, boul. Saint-Charles. 
CAMIONS 
AUXILIAIRE lence (Drômef 
permuterait pour Marseilléî, 
Ecr. 6. place d'Aix, Marseille. 

rue Vincent, 98. magasin. 
nu demanda un employé ma» 
il II jeur. dégagé de toute obîV 
gation militaire, ayant un« 
écriture très courante, à la 
halle Rive-Neuve. Inutile de se 
présenter si l'on n'est pas ca-
pable. 

VIEUX JOURNAUX 
pour pliage et emballage 

S'adresser : Juge, Petit Pro>\ 
vençal, Toulon. > 

mercredi 6oir. quai* 
_ tier Castellane, petit 

chien noir, collier nickeL Ra* 
mener boulevard Baille, 163. 
contre récompense. 

Le Gérant : VICTOH HEYRIES 

Imp.-Stér. du PeiM Provençal 
rue de la Darsa 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 5 Août 
i — . 
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PREMIERE PARTIE 

L'Auberge rouge 

•«— Ce que j'ai fait de vous, fit-il d'une 
•foix Bolennelle, je vais vous le dire : Vous 
étiez pauvre ; je vous ai fait assez riche 
pour, s'il vous prenait fantaisie, acheter un 
royaume I Vous étiez ignorant ; et j'ouvris 
votre Intelligence à toutes les sciences, à 
tous les arts. Je vous fit connaître les na-
tions, et l'on vous apprit leur langage. 
Voua étiez faible, incapable de vous dé-
fendre contre les hommes ; je voulus, pour 
que voua les puissiez vaincre en toutes cir-
constances, que vous fussiez puissant con-
tre eux par le corps et par 1 esprit. Votre 
corps fut soumis à un entraînement de 
tous les jours et connut tous les exercices ; 
votre esprit subit une gymnastique spé-
ciale. Je vous appris la ruse des hommes, 
leur hypocrisie, leur bassesse, leur mé-
chanceté. Je vou3 appris à les haïr 1 Je 
vous fit toucher de près, par des exemples 
sans nombre, l'ignominie de La vie des 
nommes 1 Je vous ai gardé contre tous les 
préjugés qui vous -auraient fait la victime 
des hommes. Et surtout, Agra, j'ai gardé 
votre cœur contre l'Ennemie Eternelle. Je 
l'ai à jamais fermé à la Femme. J'ai voulu 
aju'aucuae femme n'habitât votre cœur I 

Ah ! oui, Agra, j'ai tué l'amour en vous 1 
Quoique vous fassiez maintenant, vous 
n'aimerez pas, c'est-à-dire que vous ne 
souffrirez pas ! Vous ne serez pas suscep-
tible de certaine» tortures qui déchirent le 
cœur plus affreusement encore que les te-
nailles rougies aux creusets des bourreaux 
n'ont jadis déchiqueté les chairs. J'ai fait 
cela 1 J'ai fait cela ! Je vous ai montré tant 
d'épouses parjures, tant d'amantes infidè-
les, tant d'honnêtes femmes prostituées, 
tant de fiancées impures que vous ne croi-
rez jamais a la parole menteuse des fem-
mes 1 

— C'est vrai, dit tout bas le prince Agra, 
jamais une femme n'a fait battre mon 
cœur ! 

—Voilà, reprit avec force Anorldson, voi-
là ce que j'ai fait de vous 1 J'ai fait de vous 
cet être tout-puissant, . ce merveilleux ins-
trument dont j'avais besoin pour l'œuvre 
que je poursuis et qui touche à son terme. 
Et c'est à l'heure où cette œuvre va s'ac-
complir, œuvre de justice, entendez-vous, 
prince ? c'est à cette heure que l'instru-
ment me fait défaut. C'ast à ce moment 
suprême qu'ayant un peu le droit de comp-
ter sur votre reconnaissance, j'apprends 
que vous m'abandonnez 1 Eh bien ; non ! 
non 1 vous ne m'abandonnerez pas 1 Je 
vous jure, par le Dieu entre les mains du-
quel vous vouliez vous réfugier, je vous 
jure que dans un instant vous serez à mes 
pieds et que vous me demanderez pardon 
de votre révolte, prince Agra I 

Le prince regardait avec étonnement cette 
transformation soudaine d'Arnoldson. 

D'ordinaire, il le voyait ironique et tou-
jours prêt au sacrifice. Et voilà qu'il se 
dressait devant lui, le geatie superbe, la 
Darole éclatante, l'aspect prophéliauie. 

— Parlez, monsieur, dit-il. 
— Oui, continua l'homme de la nuit Le 

moment est venu que je parle ! Prince Agra, 
prince Agra, écoute de toute ton attention, 
écoute 1 Tu vas savoir le secret de ta vie, 
ô mon prince, ce secret dont je conservais 
le mystère pour ne te le révéler qu'à 
l'heure des suprêmes résolutions t.. Et 
cette heure a sonné... Ecoute, car je vais 
te parler de ton père. 

— Mon père ! s'écria le prince Agra... 
Mais vous m'avez dit maintes fois que 
voua ne le connaissiez point... et pour avoir 
une famille, il me fallut inventer cette fa-
ble du radjah et de la Thessalienne. 

— Je te dis que je vais te parler de ton 
père !... Et ne mets pas en doute, une se-
conde, mes paroles, car j'ai toutes les preu-
ves de ce que je vais te dire li:. Et si -tu 
doutes encore, malheureux, malgré ces 
preuves, interroge alors Harrison, fais si-
gne à ce colosse qui est derrière cette porte 
et qui, nuit et jour, veille sur moi ; inter-
roge Joe lui-môme ; interroge-les, car ils 
savent et je les délierai de leur serment I... 
Et si tu doutes encore, alors, oh 1 alors, 
j'irai tout de suite à ceux que j'accuse et, 
devant toi, je leur dévoilerai mon regard, 
ce ràgard qu'ils reconnaîtront, Agra, et qui 
les fera mourir d'épouvante. Mais alors tu 
me croiras 1 

— Parlez, parlez, monsieur, fit précipi-
tamment le prince, je vous écoute et je vous 
crois ! 

— Agra, Agra, ton père était un homme 
colossalement riche. Il s'appelait Jonathan 
Smith et on l'appelait le roi de l'huile 1 II 
commit une faute en aimant ta mère, mais 
une faute qu'il voulut réparer sur-le-champ, 
dès qu'il apprit qu'elle allait devenir mère, 
il voulut 1 épouser. Mais quelau'un veillait 

} qui avait intérêt à ce que ce mariage n'eût 
point lieu. Ton père avait un jour recueilli 
dans les rues de Chicago une petite fille, 
une enfant qui l'avait séduit par sa grâce 
et sa beauté. Il avait également recueilli la 
mère. Or, cette femme, dès qu'elle vit l'en-
gouement de Jonathan Smith pour sa fille, 
conçut les plus grandes ambitions. Elle son-
gea que, quelques années plus tard, son 
enfant serait d'âge à se marier et que son 
bienfaiteur, qui était jeune encore, pour-
rait l'épouser. Ce fut justement cette fem-
me que, dans l'ignorance de ses desseins, 
ton père choisit comme intermédiaire entre 
ta mère et lui. Elle s'arrangea de telle fa-
çon que jamais une lettre de ta mère ne 
parvint à Jonathan et qu'il ne revit plus 
celle qui lui avait donné un fils, mais que 
les machinations de la mendiante de Chi-
cago avaient irrémédiablement éloignée de 
lui 1 

« Il arriva ce que cette femme avait 
prévu, mais ce qu'elle ne vit pas, car elle 
mourut avant que sa fille fût fiancée au 
roi de l'huile. Oui, ton père, ayant vaine-
ment recherché partout les tracas de ta 
mère, et désespérant de les jamais retrou-
ver, s'était laissé prendre aux manœuvres 
de la fille de la mendiante, de miss Mary ! 

« Or, écoute ce qu'il advint. Cette miss 
Mary, dont ton père était fou, n'aimait pas 
Jonathan Smith. Ton père la croyait pure. 
Elle aimait un jeune nomme, Charley, un 
employé de Jonathan. Ce Charley, le roi de 
l'huile, après la mort de la mendiante, 
T'avait chargé de continuer ses recherches. 
C'est cet homme qui finit par te découvrir 
et qui te plaça dans une maison de la Nou-
velle-Orléans. Mais il ne dit rien de sa dé-
couverte à Jonathan. Il avait intérêt à 
t'avoir sous la main dans le but de t'éloi-

gner toujours du roi de l'huile. Il voulut que 
toute la fortune de celui-ci allât à celle qu'il 
aimait, à miss Mary. Tous deux nourris-
saient certainement contre Jonathan des 
desseins criminels. La suite hélas 1 le prou-
va... » 

Arnoldson s'arrêta un instant et regarda 
le prince Agra. Le prince, effroyablement 
pâle, écoutait avec religion la parole per-
suasive d'Arnoldson, persuasive même 
dans cette partie du récit relative aux ma-
nœuvres de la mendiante et de Lawrence 
et que nos lecteurs savent fausse, mais qui 
était destinée à expliquer vis à vis du fils 
l'abandon du père. 

— Continuez, monsieur ! continuez J 
supplia le prince Agra. 

— Je termine, prince Agra, par une 
question : Que ferais-tu si tu apprenais que 
ton père, victime, comme ta mère, de Char-
ley et de Mary, avait été assassiné par 
eux ? 

— Assassiné ! s'écria Agra, 
— Assassiné impunément, en chemin de 

fer, sur l'Union Pacific railway, et préci-
pité du haut du pont de Julesbourg dans le 
gouffre de la rivière Platte ! Assassiné de la 
main même de cette jeune fille qu'il adorait 
et dont il allait faire sa femme, avec la 
complicité de son amant 1 Prince Agra, que 
ferais-tu ? 

Les yeux d'Agra flamboyaient t 
—Vous me le demandez 1 
Et le prince eut un geste de terrible me-

nace. 
— Tu le vengerais, n'est-ce pas î Eh I 

bien William, s'écria Arnoldson, levant 
les bras au ciel, puisque tu veux venger 
ton père, venge-moi 1 ... 

Agra se précipita vers Arnoldson, Il lui 
demanda, la voix rauque j 

— Vous ? vous ?... mon père ? 
— Ton père, te dis-je. Je suis Jonathan 

Smith, qui a survécu à ses blessures. Je 
suis le roi de l'huile, qui revient déformôt 
estropié par les coups de ses ennemis, mais 
qui revient plus puissant que jamais ! Ja 
suis l'Homme de la nuit, enfin, qui t'a élevé 
pour que tu accomplisses un jour l'œuvri 
de justice est de châtiment l~ Que vas-t^T 
faire, mon fils ? 

Le prince Agra étendit la main et pi*> 
noça lentement ce serment : 

— Sur la tête de ma mère, morte ds 
faim dans mes bras par la faute de vos «n-
nemis, je jure de venger ma mère, je jor* 
de vous venger, mon père 1 

Et il s'agenouilla devant l'Homma â» bt 
nuit, dont il baisa les genoux. 

— Vous avez souffert, dit-Il Mais lit 
souffriront ! Pourquoi avez-vous attendu 
si longtemps ? 

— Pour que le châtiment soit plus terri-
ble. Vois-tu, mon fils, je veux que Charleyi 
et Mary, qui se sont mariés, me croyant 
mort, soient maudits jusque dans leurs en- , 
lants, punis jusque dans leurs enfanta. ïat 
ont un fils et une fille. Le fils vient d'attein-
dre l'âge d'homme ; la jeune fille sera fian-
cée demain. Au lieu de deux cœurs, mon 
fils, nous allons broyer quatre cœurs 1 Et 
les autres aussi, ceux qui ont eu le malheur 
de les aimer, souffrirons de les avoir! 
aimés I Ah ! leurs quatre cœura, comma 
nous allons les broyer 1 

Sauvage, il faisait le geste d'étreindre *. 
de briser des cœurs. On eût dit qu'il avait 
ces quatre cœurs entre ses mains et qu'il 
en exprimait le sang, la via 1 

GASTON LEROUX,. 

(La. suite à demain^ 


